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SillWILFRIDLAURIER
Ottawa, Ie 8 juin 1914.

T,c Canada a eu deux grands ministres,
sir John Macdonald el sir Wilfrid Laurier.
Le nom du premier est associé a la créa-
lion du premier chemin de fer transconti¬
nental canadien, le Canadian Pacific Rail¬
way. Quant au second, c'est lui qui, dans
les vingt dernières années, a prcsidé au
merveilleux développement économique du
Dominion, tout en conduisant peu a peu
le Canada a sa majorité politique et en lui
assurant désormais une place dans le con¬
cert des nations.
Sir Wilfrid Laurier est done une des
grandes figures poliliques de i'Amérique
du Nord. 11 lie serait du reste déplacé sur
aucun theatre. J'ai eu l'honncur de faire sa
connaissaiice, en 1898, trois ans après son
accession au gouvernement.
Je viens de le revoir, a Ottawa, trois ans
après sa chute du ministère. 11 avait été
sans interruption au pouvoir de 1896 a
1911, un record de longévité ministcrieile
sans doute.
Aujourd'hui chef de l'opposition libérale,
sir Wilfrid demeure quand même le pre¬
mier personnage du Canada. C'est vers lui
que se tourne tout d'abord l'attention des
étrangers ; c'est a lui encore que s'adres-
sent ses compalriotes de tous partis, dès
qu'une grave question se pose. Son nom
est sur toutes les lèvres, sur tous les murs.
On immense hölel vient d'être conslruit a
Ottawa : on lui a doiiné le nom de Chateau
Laurier.
Mais cet homme d'Etat canadien, ce sujet
brilannique, ce premier ministre d'une co¬
lonic anglaise a un titre particulier a notre
intérêt : c'est un frangais de race et de
langue. Descendant d'ancètres poitevins, il
est né dans la vieille province canadienne
frangai.se de Québec. Catholique de reli-
- gion, d education exclusivement canadien¬
ne, ii ne savait pas l'anglais è vingt ans.
C'öst avec des professeurs qu'il l'a appris.
6r aujourd'hui, de l'aveu de tous, il est ic
premier orateur du Canada — soit en an¬
glais, soit en frangais. Son éloquence, sin¬
gulier mélange de froideur britannique,"
d'élégance frangaise, de perfection classi-
que, constilue uil style vraiment original,
probablement unique, et dont il est a croire
que le Canada ne donnera plus d'autre
exemple.
Membre du parti libéral canadien, sir
Wilfrid Laurier a fait ses premières armes
dans les années qui suivirent 1870. Disci¬
ple de Gladstone, c'est un libéral en matiè-
re économique et aussi en malière de poli¬
tique religieuse. Saus doute, nos anticléri-
cnux le trouveraient singulièrement pale,
ll n'a pas craint cependant de lenir tête aux
ambitieuses prétentions des grands prélats
canadiens. C'est malgré eux qu'il a obtenu
en 1-896 la victoire et le pouvoir, L'épisco-
j>a? nele lui a jamais pardonné. Premier mi-
Uislre toul puissant, il n'a jamais été au
fond que toléré par les prêtres. En 1911,
c'est partiellement sous leurs coups qu'il
est tombé.
Premier ministre francais d'une colonie
anglaise, sir Wilfrid Laurier n'a pu se
mainlenir quinze ans au pouvoir que par
un véri table prodige d'babiieté, Ajouterai-
je que la diplomatie n'a pas été Ia seule
raison de sa durée. La source véritable de
sa force a été une vision claire de ce qu'il

vsulait et une profonde honnêteté jointe a
un charme irrésistible.
Représentant de la race frangaise, sir
Wilfrid Laurier devait inévitablement être
en bulle 4 la suspicion, a la jalousie de
l'opinion canadienne anglaise. La province
anglaise d'Ontario ne l'a jamais compléte-
ment adopté : c'est avec une joic violente,
avec une sorte de soulagement qu'cllc a
salué sa chute.
D'autre part, premier ministre du Canada
tout entier, obligé de tenir la balance égale
en toutes les races et toutes les religions,
sir Wilfrid Laurier ne pouvait mauquerde
rnécontenter les Canadiens frangais intran-
sigeants. Des 1900, alors que la Province
frangaise dc Québec était encore toute a la
joie d'avoir, pour la première fois, un Fran¬
gais comme premier ministre du Canada, il
se trouvait déja des « nationalistes » pour
lui reprocher de faire aux intéréts britan-
niques des concessions excessives.
La grande sagesse de Laurier a été de ne
jamais se laisser trop entrainer d'un cólé
ou de l'aulre. « Je suis avant loüt Cana¬
dien », répondait-il invariablement a ceux
qui lui demandaient d'être d'abord Anglais
ou d'abord Frangais. C'est gröce a lui que
l'unité canadienne, cette plante délicate et
qui pcut-être ne durcra pas toujours, a
prospéré jusqu'ici avec une magniflque vi-
gueur.
Un jour est arrivé cependant oü des ran¬
cunes conlradictoires, mais accumulées et
coulisées, ont eu raison de lui. C'est sous
les coups combinés et convergents des jin¬
goes de l'Ontario et des nationalistes dc
Québec qu'il est tombé en 1911.
Bénéflciant des loisirs que l'opposilion
lui ménage, j'ai pu voir, de plus prés que
je ne l'a vais fait jusqu'ici, ce remarquable
homme d'Etat. Mentionnerai-je sa magnifl¬
que stature physique, son allure originale
oü il y a de l'anglais, du frangais de la
vieille France et aussi je ne sais quoi du
chef indien de grande race ? Mentionnerai-
je aussi celte physionomie a la fois avenan-
te, réservée, d'une extraordinaire finesse ?
Mentionnerai-je encore, dans ses manières,
celte union de la correction anglaise avec
notre ancienne urbanité frangaise ? Tout
cela sans doute aide a connaitre sir Wilfrid
Laurier. Mais ce qu'il faut retenir de celte
belle figure politique, c'est l'équilibre par¬
fait de tous ses jugements, l'impression
d'harmonie qui se dégage de toutes ses con¬
ceptions. Le Canada n'a pas eu de meilleur
pilote que celui-la. Souhaitons qu'il soit
bientót rappelé a la passerelle du comman-
dement. AndréSiegfried.

LePalals-Birtatropétroit
LaGhambreiraitsiégeraVersailles

Le bureau de la Chambre a exarainé hier
dans quelles conditions ii serait possible de
remédier au défaut d'espace que présente
le Palais Bourbon, tant en ce qui concerne
la salie des séances que les locaux annexes
de la Ghambre.
La construction d'une nouvelle salie des
stances s'imposerait. Mais ea raisoa de la
situation financière, ii est peu probable que
le Parlement soit disposé 4 voter les crédits
nécessaires.
Le bureau de la Chair.bre a examine alors s'il
ne serait pa< possible de demandnr que la Cham¬
bre ail le siéger a Versailles jusqu'a ce que le
Palais- Bourbon puisse êire mis en mesure de ré-
pondre a tous les sei vices nécessaires.
Le bureau n'a pas encore pris & ce sujet
de decision définitive.
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AU COMITÉFRAfiCE-AMÉRIQUE
Le président de la République et Mme
Poincaré ont assisté hier soir a un grand di¬
ner offert par le Comité France Amérique
pour cc-lebrer le 5e anniversaire de sa loa-
dation.
Des discours ont été prononcés par M. Ga¬
briel Ilanotanx qui a insisté sur l'oeuvre ac-
compiie par la France au Ganal de Panama
et par le président de ia République qui a
parlé du röle de la France dins les deux
Amériques.

MUTATIONS
Le capitaine de réserve Gosseliu, du Ier
gimeni d'artillerie a pied au Havre, passe au
3e régiment a pied 4 Cherbourg.
Les sous-lieutenants da réserve Chossat et
Qniquenielle, du Ier régiment d'artillerie 4
pied au Havre, passent, le premier au 5e ré¬
giment a pied et le second au l°r régiment
d'artillerie lourde 4 Siseonnes, poor y ter¬
miner leur deuxième anaée de service actit.
Le sous-lie atenant Le Parmentier, du i«r
régiment d'artillerie 4 pied au Havre, passe
au 2e regiment d'artillerie lourde 4 Saint-
Germain.

ÉCQLESPÉCIALEMILITAIRE
L'Officiel publia la première liste des candi-
dats a l'Ecole spéciale militaire en 1914 ayant
su bi les épreuves écrites 4 Paris et admis 4
subir les épreuves oraies.

HANSIREQOITUNPRIX
DEL'ACADÉMIEFRANQAISE

L' Académie Frangaise a dêcerne hmr un
prix de mille francs au dea&inateur liansi,
pour son ouvrage l'üistoire d'Alsace.

ABONNEJVIEIMTS
Le Havre, la Seine-Inférieuro, l'Eure,
l'Oise et la Somme
Autres Départements.
Union Postale
Ons'abonneégalement,SANSERA/S,danstous tosBureauxdeRosteda Franci

Trois Mois Six Mois UnAn

4 SO O Fr. fl ® Fr.
O Fr. Z 1 SO sa i
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APRÈSLAOREVE

Mais d'abord y a-t-il eu grève ?
Pour le projane, rain lecleur de
lettres oude journaux , peut-êlre, mais
non pas pour l'initié syndiqué ; invi¬
tés ii sortir des sallas du tri , les pos-
liers se sont en effet refuses a le
faire pour ne pas être en élat de
greve ; se croiser les bras a l' intérieur
de l' Hotel des Posies et empêcher le
service, c'est simplement une habileté
dc métier ; la grève ne commence que
lor san' on reste chcz soi !
Nous doutons fort que celte habileté
ait été goütée des miliiers de co mme r-
gants dont le courrier a subi vingt-
quatre heures ou quarante-huil heures
de retard el dont les affaires ont eu a
souffrir, sans parlor de la multitude
trop négligée de ceux qui ècrivsnt pour
le plaisir d'écrire. Encore doivent-ils
tous se Jêliciter, après bien des angois-
ses, que cela se snit arrange assezvite.
Le pauvre M. Thomson a da être bien
tiraillé entre Vindiscipline des postiers
d'une part et les exigences conlradic¬
toires du public d'autre part. Les fac¬
teurs sont inexcusables d'avoir tout-a-
coup interrompu le service, sans même
crier gare, et le gouvernement ne
peut tolérer de pareils procédés d'in-
timidalion. Oui, mais, derrière cette
attitude condamnable il y avait des
revendications raisonnables sanction-
nées par des promesses gouvernemen-
tales. . .
D'autre pari, le public, par la bouche
des grands pontifes du commerce et
de l'industrie, déclarait impérieuse-
ment au ministre « qu'il était inad¬
missible que qaelques centain.es de
Jonctionnaires liennenl ainsi Paris
sous leur domination. » (Le Figaro),
mais ils ajoutaient non moins impé-
rieusement : « peu nous importe qu'ils
aient lort ou raison ; cela ne nous re-
garde pas ; nous ne savons qu'une
cliose c'est que notre courrier ne nous
parvient plas ; que comptez-vous
faire ? » (idem).
Le bon M. Thomson s'est dit que le
plus pressé était done de faire distri-
buer le courrier, que, pour cela, il n&
fallait pas « envenimer la situation »
mais essayer de parlementer, de dissi-
per les malenlendus pour faire cesser
au plus tót la grève, pardon la suspen¬
sion de travail. II y a.réussi, settlement*
maintenant on lui reproche de ne pa»
avoir rêprimé Vindiscipline et der
s'être incliné devant les menaces révo-
lutionnaires.
Pour nous, nous n'avons pas le cou¬
rage de jeter la pierre au ministre,
qui, dans des circonstances difficilcs,
s'esl conduit en brave homme. Mais
nous voudrions penser qu'a I'avenir
des précautions seront prises pour évi-
ter de pareilles scènes de désordre qui
nous mèneraient bientót a un élat com¬
plet d' anarchie. Toutejois, pour quun
gouvernement puisse non seulement
exiger la discipline mais avoir 1'auto¬
rité nécessaire pour l'imposer, il fau-
drait évidemment qu'il ait lui-mêrne
de la Jermelè dans ses décisions et de
la suite dans ses desseins.
II semble bien, de l'aveu unanime,
que la demande des sous-agents qui

ce conjlit était
ils désiraient, on le sait,

que leur indemnité de séjour fut por¬
tee de 3oo a foo francs. Cette aug¬
mentation fut votée par la Chambre

est a 1'origine de tout
legitime ;

le i" avril de celte année, avec i'appui
du gouvernement, mais le Sénat l'a
rejetée lundi dernier, sans que son
attention ait été attirée, il est vrai, sur
l'urgence de cette mesure, le gouverne¬
ment étant occupé ailleurs ; de sorte
que les facteurs ont pu croire que
ce n' était qu'une farce dt /er avril.
« Anarchie partont » s'écrie le
Temps, qui se demande comment
Vadministration a pu ignorer l'impor-
tance que les sous-agents altachaient
a cette revendication et qui declare
avec raison que si les gouvernements
élaient préoccupés d'autre chose que
da politique pure et que s'il y avait
des méthodes de travail parlementaire
on\ ne verruit pas d' aussi, graves événe-
ments ayant pour origine un simple
malentendu.
Notre grave confrère ajoute mélan-
coliquement, avec tout son sérieux,
« l'opinion est indalgente aux grands
facteurs de désordre. . . » Soyons
done, pour cette fois, indulge nis aassi
pour les peiits facteurs !

Gaspar-Jordan.

LeRajalidePudukota
et sonchevalLilium

L'AgitationdesPostiers
A l'issue du meeting qu'ils ont tenu hier
soir a la Bourse du travail, les sous-agents
des Postes ont adopté a l'unanimité l'ordre
du jour soivant :
« Les sous-agents des P. T. T., au nombre
de quatre mille, félicitent leurs camarades
de la Recette principale de t'attitude éner-
gique qu'ils out eue ea signe de protesta¬
tion contre le mauvais vouloir du Séaat.
» Après avoir entendu leurs camarades du
Gonseil d'administration, se deciarent soli-
daires et unis pour toute action que l'orga-
nisation syndicale leur recommandera ; af¬
firmant plus que jamais leur dèsir devoir
le Parlement laire droit anx améiiorations
qui out motivé leurs protestations et que Ie
gouvernement, par la parole du ministre
des postes et télêgrapbes, a reconnues legi¬
times ; s'excusent auprès du public et au
commerce parisien du préjudica qu'ils ont
pu leur causer et émettent l'espoir qu'ils
Irs aideront 4 obtenir le salaire que, depuis
1910, la Chambre des députés avait accor-
dée ; envoient leur saiut fraternel aux ca¬
marades du Congrès in ernational des
P. T. T. a Londres et se séparent aux oris
de : « Frais da séjour 1 Frais da séjour ! Vive
le Syndicat 1 »

** *
De sou cöté, le Consei! d'ad ministration de
l'AiSoeiation générale des agents des P T. T
réunis a vote une motion rappelant que
l'Association générale s'élait toujours pro-
noncée en faveur de l'égalité de frais de sé¬
jour entre agents et sous agents.
Le Gonseil exprune aux sons agents la
sympathie de l'Association et espère quo le
Sénat reconnaitra la légitimité de la modes¬
te revendication de leurs camarades en
adoptant Ie projet gouvernemental voté par
ia Ghambre.
A minuit 10, Ie meeting a pris fin et Irs
postiers ont quitté la Bourse du Travail sans
incident.

Marseille. — Au cours d'une réunion
au'iis ont tenue dans ia soirée, les sous-

Ceci n'est pas un conté des mille et une
nuits ; c'est une hisioire bien parisienne.
Le rajab da Pudukota, rich 3 propriéfaire
Oe ia province de Madras, en est le héros.
II était vena a Paris pour la grande saison
hippique et voulut s'intéresser un peu 4 une
des grandes épreuves qui aliaient se courir.
Mais un rajah ne s'mtéresse pas a une grande
épreuve comme vous et moi, en mattant
csnt sous sur ie favori au Pari mutuel. .. II
i'achète, lo favori, et il gagne la grande
épreuve.
Le rajah de Pudukota pensa done 4 ache-
tor Sardanapale, le favori du Derby ; mais oa
lui dit qne le propnétaire de Sardanapj.le,
M. de Rothschild, C-tait assez 4 son aise et n&
se Ifiisserait pis séduire par l'appat de quel-
qaes billets de miüe. Do même, M. James
Hmaessy, propriétaire de Lord Loris, aimaiA
mienx gtrder son crack et gagaer le Grantf
Steeple, qui se courait bier, pour son propre?
compte.
Le nabab de Madras so rabattit done sur
Lilium, Ie cheval en vue de la Grande Cour-
se de haies, et fit un pont d'or 4 M. Louis
Prate, propriéiaire du cheval.
Le rajah fit sensation, hier, dès son arri-
vée au pesage d'Auteuil. Dans sa tenue de
spor man impeccable, cebel homme bronzó
avait fort grand air.
Liliurn gagna. On vit son Altesse aner au
d9vant de son crack après la coure et faire
an pesage nne rentrée triomphale, parmi les
acclamations.
II parut seulement nn pen surpris que le
bruit ne füt pas plus considerable.
« Dans mon pays, confia-t-il 4 notre con¬
frère Gaston Saint-Valéry, de I'Echo des Cour¬
ses. quand ja suis victorreux, j'ai droit 4 viugt
et un coups de canon. . . Or, ja u'entends
rien. . . M'aurait-on oublié ? »
La victoire de Lilinm a rappetfi 87,000
francs 4 son propriétaire, plus 120,000 trancs
de paris.
Interviewé après cette victoire le rajah de
Pudukota adéclaré 4 un de nos confrères :
* Ou me disait que j'avais payé le cheval
trop cher. 11 a gagné, il giguera encore. J'en
suis trés fier. Ja suis le premier rajah qui ait
gagné la Grande Course de haies.
» Mon rêve de sportsman est réalisé. Gar
je suis, avant tout, un sportsman. Je suis
Champion de tennis, j'ai toé qnatre élé-
phants, deux tigres, trois léopards et un
rhinocéi os. . .»
Parlam de sa vie 4 Paris, le rajih a ajouté :
— « Je me couche 4 dix heures, je sais
trés sage. Et, cependant, je ne suis pas ma-
rié ; j'ai 37 ans, queique fortune, et des bi¬
joux plein mes tiroirs. »
Et puis :
— « J ai 420,000 sujets, nn vieux chateau
et ptusieurs elephants de gala, me confia le
prince. Je suis souvent dehors, en France
principalement, oü je viens pour ma santé.

agents des P. T. T. ont voté nn erdre du
jour dans leqnel ils aéclarent qu'ils comp-
tent sur la fermeté de M. Thomson pour en¬
gager ie S tnat 4 ne pas peroisier dans sa ré-
solution ; que, du reste, une indemnité de
résidmee ponr les seals sous-agents de Paris
n? sulfirait pas 4 régler la question ; que la
niesure doit s'étecdre 4 ceux de toutes les
villes oü existent des frais de séjour alloués
aux ag mts.
lis se déclarent résolus a faire aboutir ra-
pidement cette revendication et félicitent
leurs camarades sous-agenis de Pari3 de leur
attitude énergique.
A i'issue de ceite réanion, plusienrs grou-
pes de sous-agents ont parcouru la ville en
poussant des cris divers.

Espions Démasqués

Les polices mobile et spéciale ont procédé,
en gare de Nancy, 4 l'arrestation de plu-
sieurs individus, sujets allemands et suisses,
dent on a eté tronvé porteur de balles de
fusil Label, nouveau modèle, sur la prove¬
nance desquelles il n'a pu fournir duplica¬
tions plausibles. Trois de ces individas ont
été raaintenus en éiat d'arrestation et mis 4
la disposition du parquet. Les autorités judi-
ciaires et policières gardent le pius grand
my stère au sujet des arrestations en ques¬
tion.
II s'agirait, croit-on, d'individus affiliés 4
une bsnde ayant pour objet de favoriser Ia
désertion des militaires en garnison dans la
région et qui aurait également, dit-on, des
ramifications avec nne bande d'es pions char¬
gés de se procurer des modèles des nouvel-
les munitions qui viennent d'être distribuées
dans les corps de troupe de la région de
l'Est.
Les trois individns arrêtés se nomment :
Franpois Harder, horloger, 4 Nancy ; Pierre
Acht, opérateur photographe, tous les deux
sujets allemandi, et Pie AUemann, sujet
suisse, ouvrier coiffeur.

** *
On donne maintenant les détails snivants
au sujet des arrestations qui ont été opérées
a Berlin :

Une première inspection des ingénieurs
ayant revélé la disparition de plans, on oiga-
nisa une surveillance qui donna de forles
raisons de soapgonner l'adjudant Pohl. On
procéda 4 son arresiation et il fit des aveux
complets. Oa trouva sur lui l'adresse du
rfoc eur Blumentlial, de Dresde, que Pohl
dèclara être son complice.
La police a établi que le soi-disant Bln-
menthai était nn nommé Kart KanI, origi-
naire de Berlin, au^uel des autorités de
Saint-Pétersbourg auraient étabii un faux
passeport, qui lui avait permis de résiier
4 Dresde sous le nom du docteur Blumen-
thal.
L'arrestation de Poh! avait été tenne rigon-
reusement secrète ; aussi a-t-on pu arrë er
également Kaul quelques jours après. Ii a
fait, lui aussi, des aveux.

LERESENTDESERBIE

U

LesSecteursdeh Chambre
Nous a vons dit comment la répartiiion des
places des députés, dans la salie des séances,
avait été arrêtée, mardi, par les présidents
des groupes et comment les non-in scrits,
aussi bien ceux de gauche que les « sau-
vages », avaient été placés 4 l'extrême-
droite.
Or le groupe des non-inscrits de ganchs,
mécontent de cet échec et désireux de siéger
sur les bancs les plus éievés derrière Ia gau¬
che radicale, ne s'est pas tenu pour battu.
Ils vont obtenir satisfaction et voici com¬
ment : ils n 'avaient été, on se rappelle, re-
poussés si loin par les autres pariis que
pour la raison qn'un groupe des députés non
inscrits aux groupes ne constitaait pas nn
groupe politique, Aussi, msrcredi, ie groupe
a-t-il décidé de changer ce titre pour celui
d' « Union républicaine radicale et socialis-
te », et, en raison de ce changement a-t-il
obtenu de la présidence de Ia Chambre d'oc-
enper suivant son dèsir, les trois bm-
quettes supérieures du secteur de la gauche
radicale.
Ainsi done MM. Barthou, Bourély, Can-
dace, Carré-Bonvalet, D;fos, Diague, Lucien
Dumont, F.andin, Ignace, Klotz, Lajarrige,
Landry, L-ïboucq, André Lefèvre, Lemery,
Milleraad, Millianx, Molle, Paisant, Roux-
Gostadau, Andre Tardieu, Maguiez, Plisson-
nier, siègeront désormais « 4 la moatagne »
de la gauche radicale.
Qaant4 M. Briand, qui n'appartient 4 au¬
cun groupe, pas même 4 celui des non-ins-
crits, il se trOQvait, oar suite de la nouvelle
classification adoplée, rejeté également 4
l'extrême-droite. Sur sa demande i! sera, se-
lon toutes probabilités, placé 4 la gauche des
radicaux unifies.

Pl.oto .t Cliché Peht Havrt

La remise dn pouvoir par le roi Pierre 4
son fils a causé une certaine surprise. Eo
effet, Ie roi se rend anx eaux chaque année
et jamais il n'a fait appel 4 son successenr.
On se demande s'il n'existe pas des raisons
cachées qui expliquent cette décLion.
Nu! n'ignore, en effet, que le parti militai¬
re serbe, trés mécontent du sort qui lui est
fait dans i'Etat, a créó au gouvernement,
dans ces derniers temps, de réels embarras.
Tont d'abord, les officiers se sont plaints
trés vivemem de la disgrace du colonel
Micbitch, l'bomme de confiance dn gónéral
Putnik, a qui le gouvernement reprochait de
n'avoir pas pris dos précautions suffisantit
contre regression albanaise de I'été dernier.
Plus tard, l'armée voulut voir angmenter les
créaits militaires et le Parlement s'y oppo-
sait. Enfia, un décret rendu il y a quelques
seroaines subordonnait ies autorités mili¬
taires aux autorités civifes en Nouvelle
Serbia.
Tous ces causes ont porté au comble Ie
mécontenteineut des officiers et nn grand
nombre d'entre eux se sont groupés autour
dn fils ainó du roi, le prince Geo. ges, qui est
aujourd'hui agé de 27 ans, et qui a dü re-
noncer 4 tosues ses prerogatives en 1900 4 la
suite d'iacidents retentissants.
Oa dit maintenant que le roi a voulu affir-
mer sans délai, i'autorité de son fils cadet.
Alexandre, agé de moius de 26 ans, et q> ï
avait été prociamé prince royal, en remp a-
cement de soa ainé.
Dans ces conditions, la remise temporaira
du pouvoir par le roi Pierre a soa fi s est
considérée comme le prélude d'une abdica¬
tion qui se proJuira prochainement.
II rte lant pas oubiier d'aitleurs que le roi
est agé de 70 ans et que sa santé est Lós
affaiblie par de conslantes douleurs rhuma-
iismales.
Le titulaire actuel da tröna n'est pas en
inconuu pour nos concitoyens. II vint en
eff ten notre viüe le 13 décembre 1913, et fut
alors l'.hóte de la maison Schneider dont il
viiiia en détails les importants éfablisse-
meuts de Gonfrevi!le-l Orcher.
Le prmce Alexandre est né le 4 décembre
1838. I! est le troisième enfant du roi Pierre
Ier ; l aioé de ceux-ci est la pricccsse Hé ènc,
née le 23 octobre 1884 ; le second, le prince
Georges, né le 27 acüt 1887, a été dans
I'obligation de renoncer 4 ses droits de prin¬
ce horitier.
Fréquemment il avait donné, par son ca-
ractère impétueux, quelques soucis 4 soa
père et au gouvernement ; 4 diverses repri¬
ses, en 1907, er. 1908, i! avait eo des alterca¬
tions facheuses avec des officiers. Ea mars

BAGARREENTREGRÊViSTESET
* GENDARMES

Brest. — Das troubles se sont produits
hier a Guiivinec.
Ilier matin, 4 six heures, les emp!ové< en
grève de I'usine de petits pois se sout rèndus,
drapeau rouge en lête, devar# ia Société
brestoisfi oü ie personnel coniinuait 4 tra-
vailler. Ils om obligé les ouvrières a soriir
et ont temé de faire nn mauvais parti 4 ia
contre-maiirgsse qni a du ê^re protcgée par
des geadarmes a cheval.
A un certain momeot, la situation est de-
venue critique. Une grêie de pierres s'est
abattue sur les gendarmes et un brigadier a
été blessé au front.
Un commissaire spécial a du sa rófugier
dans un debit voisin.
Une femme a été blessée par un cheval.
Q larante gendarmes 4 cheval viendront
renforcer aqjourd'hui ceux qui se trouvent
déji 4 Guiivinec.

VIOLENTINCENDIE
Toulouse. — Un violent incendie a détruit
un immeuble situé rue du Pont-Neuf, 4 Lau-
gone, dans la Lozere.
Mme veuve Mathieu, agée de 96 aus, a été
carbonisée. Une voisine, Mme veuve Borne,
a été gnèvemeat brülée 4 la tête.

VOLSALAROSTEDEREIMS
Reims. — Des vols duraietit depuis deux
ans environ an bureau de postes d8 Reims.
Les soupgons s'êtant portés sur le facteur
Mollinger, on apprit que celui-ci, qui avait
un domicile rue des Filies-Dieu, po.^sédsit,
rue des Trois-Raisinets, une chambre garnie,
qu'il avait louée sous le nom d'Eugène Da-
rand.
Dans cette chambre, véritable magasin oü
le facteur entassait les objets qu'il dérobait,
on trouva dix sacs postaux rempiis de let¬
tres et de paquets a'écfiantillons.
Certains plis étaient vieux de plus de deux
ans.
On dut prendre nne voitnre pour enlever
to;,-8 les obj -ts découverts dans la chambre.
Des lettres chargées avec d'importantes
valeurs out été retrouvées.
On pense avoir aflaire 4 un maniaqne dn
vol car parmi les plis détournés on a trouvé
les objets les plns divers : pipes, bijoux,
bandages orthopédiques, etc., etc.
Mohinger a été écroué 4 la prison.

UNBLESSÉSUCC0MBE
Epernay. — M. Georges Gerard, 4gé de
18 aus, employé de commerce, qui fut blessé
lors de l'explosion dn ballon qui éclata ré-
ce mment 4 la lête da Sezanne, vient de
mourir.

LACRISEMUNICIPALEA LILLE
Lille.— Le Gonseil municipal a rééln
maire M Delesalle, démissionnaire 4 la suite
des incidents électoraux Ou 10 mai deroier.
M. Delesalle a accepté de reprendra ses
fonetions.

ACTESDEBRIGANDAGEENCHINE
Pékin . — Les soldals oat fait cause com¬
mune avec les brigands pour piller Kaljan et
brüler une partie de cette ville.
Le pillage qui a conamencé mercredi soir,
n'a piis fin qn'hier,4 quatre henres du matin.
Les fils téiégraphiques ont été coupés.
Les sujets étrangers et leurs biens parais-
sent avoir été épargnés.

UNLEGSD'UNMILLION
Marseille. — Le préfet des Bouches-du-
Rhöne vient d'être avisé qu'un languedocien,
M. Biiile, de Saint-Martin-de-Crau, récem-
ment décédé a F orence, a légué par testa¬
ment une somme de un miiiion de francs au
Mosée du Louvre.
Yoici le texte de celte partie du testament ;
« Je donne au Musée du Louvre un mil¬
lion da francs. Le capital sera inalienable et
!e revenu servira 4 enrichir Ie musée par
l'aehat de tableaux de grands maitres ou de
mérite supérieur.
» Lorsque, par l'insuffisance des fonds on
quelqne autre motif, l'Ad ministration d»
musée ne pourra pas employer le revenu,
ceiui-ci sera capitalisé sous forme de réserve
jasqo'4 ce que i'occasioa se présente d'em-
ployer les sommes accumulées 4 combler
queique lacune dans les collections. »
Le généreux donateur lègne en outre sa
maison de Marseiiïan et plusienrs autres
propriétês. Sa maison de Saint -Martin-de-
Crau permettra de construire un asiie de
viedlards.

FINDEGRÈVE
Limoges. — On signale que Ia grève de*
tramways départeinentaux est terminée.

USFOUMEURTRIER
Toulon. — M. Frangois Porre, doctenr en
médecine, a Saint-Maxime, canton de Gri-
maud, avait été appelé 4 la propriété des
Fagots pour soignet' la fermier qui donnait
des slgues de öémence.
A l'arrivée da docteur, la malade se jeta
sur lui, !e renversa et ie tua 4 coups de poi-
gnard. Le fou avait en effet dissimuié son
arme dans son pamaion.
Son crime commis, le fon s'enfuit, semant
la terreur sur son passage.
ii mofdit crnellement deux hommes qui
s'étaient mis 4 sa poursuite, ainsi qu'un en¬
fant qu'il recontra sur sa route.
Les gendarmes et les habitants n'ayant pa
s'emparerdu torcené durent se résigneri
l'abattre 4 coups de



ï ï/fl Petit Havre — Vendredi 20 ,)uin 1914
1909, soa domedique, Kolakovitch, était
mort victime d'une chute, tiissit-on, mais
)a suite de voies de fait suivant dis nouvel-
les répandues A Belgrade ; le prince Gaor-
ges, violemroeut attaqué par lês jonrnaux,
renongi alors Ala succession au uöne en
faveur de son irère cadet, Alexandre.
Plus tard, la cour fat de nouveau IronlPée
par ene incartada du prince Georges, ce;ui-
C!ayant, dans un Bal dennó au palais, en
janvier 1910, proféré des paroles Injurieuses
a 1'égard du préfet de Belgrade. Le roi Pierre
mit son iiis a la disposition du ministre de
la guerre, pour l'envoycr servir hors de Bel¬
grade et ie prince tut appeic a un comman-
deroent dans ur.e petite viüe de l'Ouest de
la Serbia, Goruji-üjilanovalz.
Sou fiére Alexandre jouit, au contraire,
d'une réelle considératfon en Serine et dans
les divers territoires baikaniques.
1! a été mèlé nrn seulement anx actes
guorriers de ces temps dsrniers, mos il prit
une part active a Paction dipioiuaiique de
son pays.
On tail que dnrant la guerre la Serbie
titilisa du roatériel de guerre fourni par
grande manufacture d'armes. Pent-èiren'est-
il pas sans ïnléiêt de rappeler Ala suite de
queiies eirconstanc s la S&rbie est devenue
la clientèle de la France.
Nous le devons non seuiemmt A la qualité
de nos productions Baiistiques, mais aussi A
Paction de notre diplomatie ei de noire
grand pouvoir financier.
En juiliet 4906, so posa en Serbie la ques¬
tion da la conclusion d'un traité de com¬
merce deiiniuf av-ec i'Autriciia.
La question Wait t>ès grave, car il s'ag's-
sait poor la Serbie de savoir si eiie obuen-
dsait la i couverture du marchó austro-kou-
grois ou st elle devait cbe cher A se créerde
nouveaux debouches, et elle se liait en mè-
nje temps Aoelle de savoir A qui la Serbie
achèterait des canons et cü el.e emprunie-
rait pour payer le matériei de guerre et la
construction de ebeuiins de ler.
L'Aulriche prétendait lui imposer la lonr-
niiure de canons ; mais si elle renouga A
cette condition, que la Serbia n'accaptaii pas,,
ce lut seulement en ctoecanf de nouvelle®
com mandes pour soa industrie qu'elle ac-
corda, en octpbre, unc nouvelle prorogation
de trois mois au régime provisoire.
Aloi s se posa la question de Pémprunt et
de la fournituie des canons. Interpellé par
Poppofition, le ministre des finances, M.
Patchou, répondit que l ernprunt se ferait
daas le pays oü seraient com man des les ca¬
nons.
L'eojpraat fot voté en décembre 1996par
88 voix contre SSet les canons fureut com¬
ma, dés a la maison Schneider. Gette solu¬
tion ne fit d'ailleurs qu'aggraver ie conflit
avec l'Autriche qoi se voyau privée d'avan-
lages qu'elle escomptait, et depuis lars la
tension a toujours persisté entre les deux
pays voisins.
La nouvelle situation balkaniqne change-
ra-t-eile sensiblernent les rapports de l'Au¬
triche et de la Serbie '? Nous ne saurious ie
dire. II apparait tontetois qu'alors que la
Bulgaria semble se tourner vers Pinfloence
allemande, la Serbie psrait demeurer fidéle
a la vieiiie amiué de la France.

A. P.
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LesRetraitesdesPeliisChenitools
Le rapport da M. Lhopiteau

I.a Commiss on sénatoriaie des chemins
de ler a (ermine l'examen du rapport de M.
Lhopil.eau sur les ictraiies des agents des
Compagnies de ebeniios de fer secondares
et d intérét local ; elle tn a autorisé le dépot
sur le bureau du Sénat.
En voici les dispositions essentie'les :
A la base fonctionne Ie régime des re¬
traites ouvrières dent c°s agents étsient
exclus par ia loi de 1910. Une retraite spe¬
ciale 'est ajoutce dans ies conditions ci-
après :
Assurance d'un capital diiléré exigible A
80 cü 60 aos, suivant que l'agent appar-
tient au service actif ou au service séden-
taire ;
Yersement du capita! exigible A la caisse
des retraites sur ia vieillesse, pour être
transforrné en une pension de retraite,
l'agent ayant la liberté do préiever un ciu-
quièma au capital, au moment oü ildevient
exigible.
Les versements, qui représentent 4 0/0 du
solaire, sont effectués moitie par l'agent,
moilió par Ia Compagnie.
Chaque Compagnie est tenue, en outre, de
constituer une caisse de secours qui assure
cB igatoirement ('agent contre ia maladie et
Piavaiidité, aux conditions suivantes : conli-
nuation des veisemeuts pour les retraites
ouvrières; iudemnité d'un franc par jour
pendant les six premiers inois ei de 0 fr. 50
p ir jour jusqu'A la liquidaiion de la pension
ües retraites ouvrières.
Ajoutons que le régime étabü par le projet
de loi est un régime minimum. Les caisses
spéciales des Compagnies suhsisient. II peut
liiènae en être créó de nouveiles a la condi-
lion quVlles assirent au mains les avanta-
g-i-saeco'dées par la loi.
Pour la période transiloire, l'Etat complé-
tera a Ja moitié du salaire moyen, jusqu 'au
maximum de 360 franc;, la pension des
agents en service qui n'auraient pu se eons-
titucr riu-mêm^s line ïelraite, A la condi¬
tion qu'iis justilientde quinze ans de servi¬
ces au moment de la liquidation.
La Commission a voté une disposition spé¬
ciale (art. 22) qui sonmet au régime de la ioi
ies Compagnies exploitant Ala fois des trans¬
ports sur voie ferrée et sur route, et dont le
personnel est employé indistinctement a ces
deux expluitunons.

Lii PARLEMENT
Impressions deSéance
pis kotrs oobrsspondant vASTicuianaj

Paris, 2Sjuin.
On annongait une séance A la Chambre
assez agitée, M. ïnierry devant poser au
gouvernement une question embarrassanta
a propos des incidents qui se sont produils
avant-bier et fiier a PHótel des Postes de
Pa.'is,
Mais voilA qn'un pen avant la séance, on
annonce que M. Thierry renonce Asa ques¬
tion en presence de la cessation de la gróve,
L'honorahle député des Bouches-du-Khöne,
d'accord avec M. Thomson, a esiimó qu'ii
valait mieux ajourner une discussion qui
pouvait prendre une extension inopportune.
On annongait déja, en et! t, qu8 M. Cachin
et plusieurs députés soculisies allaient in-
tervenir et rnêier Acette all'aire, la question
du statut des fonctionnaires qui a encore
besoin d'études sérieuses et ne saurait être
soulevée a la légere. M. Thierry n'agissaii
que dans un inférêt général ; il n'a pas
voulu faire naitre des agitations politique®
ou autres.
La séance da la Chambre a été occupée
tout entière par l'examen d'un projet tie
résolution de M. Pugliesi Conti tendant a
inviter le gouvernement A déposer un pro-
jet de loi frappant d'une taxe les employeurs
d'ouvriers étrangers afin de iavoriser la
meio-d'oeavre nationale. Le gouvernement,
représeoté par M. Abel Ferry, sous-secré¬
taire d'Eiat aux affaires élraagèfds, et M.
Conyba, ministre du travail, a dem.andé
qiPon lui lais at le temps d'examiaer les
repercussions qui peuyent résulter d'uue
semb'abie mesure.
M. Pngiiesi-Couii a insistó avec l'appai de
ses amis aaSionaiistes et a paru étonné de
ne pas être soutenu par ies saeiaiistes qui
avaient jndis voté une propos'tion analogue.
Ceux-ci, évidemment gênés par (ears senti¬
ments interna lionalisles, ont déciaré qu'ils
rvese désintéresssaient pas de la question de
la protection de la main d'oaavre franpaise,
mais ceia ne les a pas empêchés de se pro-
noncer pour Pajouraemeat.
MM.Aubriot et Frédéric Brunei ont énn-
méré un certain nombre de rnoyens, da res-
te assez rationnels, pour aider iesouvrieis
franqais sans avoir besoiu d'irn poser uae
taxe aux étrangers ou a ceux qui s'en ser¬
vant.
Les députés socialisfes ont lenu cette fois
un langage iupsita chez laurs amis en par-
lant de motion bative et mal étudiées, de
promt sses démag'\g:ques pouvaut préparer
un réveil douloureux, etc. Génératement ce
sont lours adversaires qui s'expriment
ainsi.
M. Viviani a jugé A propos de combattr
Ini aussi, le projet de résoiulion Pugliesi
Conti. II a demabdé égaiemeatdes délajs ué
cessaires pour qu'une Commission intermi-
niitérieilo fut saisie et que la Commission
du travail douuAt au besoin son avis.
L'ujournement a obtenu prés de 350 röfx
de niajorité. Ce n'est pas un gros succes pour
M. Pugliesi-Coüti et ies natioaalisles.

fs?'&

Le budget da la marine militaire a donnó
lieu au Sénat a un débat assez vif et, on dolt
le reconnoitre, assez brillaot.
M. Gaudin, deViiaine, sénateur de Ia Man¬
che, a ou vert le feu et s'est livré A de nom-
breutes critiques. L'orateur est partisan de
la construction a href delai de craisenrs de
bataiile.
Après M. Gaudin de Yilaine sont venus les
anciens ou les futurs minislres de la ma¬
rina.
U'abord M. Chautcmps, rapporteur, minis¬
tre trois jours sous le Cabinet Ribot.
M. ChaiUemps vent coü e que ccüte que
nous güidions ia maitriseda la Médilerranée,
en qooi il a raiscn. Ii prtcouise Ia mise en
chantiers de gros bAtiments suppiémentai-
res. M. Ghautemps s'exprime avec modera¬
tion et le fait remarquer au Sénat. 1!se mou¬
tre couciliant envers le ministre qui i'a
piécadé et qui lui a succédé. C'est trés
bien.
M. Pierre Bmdin affirme avec logique que
ia force cavale de Ia France doit être en re¬
lation constante avec sa politique. La France
doit suivre ses rivaux. llien cependant ne
peut êire fait qui engage le Pammeut par
avance. Est-ce une critique d'un ancien mi¬
nistro qui salt comment precedent les
bureaux da la marine ?. . .
M. Her.i'y Michel, plusieurs fois rappor¬
teur de la marine, trés compétent, et a qui
la presse a plusieurs' fois attribué ce porte¬
feuille, s'exprinie avec iogique et eiarté.
Dans son remarquable discours, il a présenté
des observations do trois ordres : financier,
économique et administratif. L'hooorabie
sénateur a été uès écouté et souvent trés
applaudi.
La suite a été renvoyée a dsmain. Le di-
bat reiaiif a la marine n'est nièine pas clos.

T. II.

SENaT
Seance du 25 juin

La sé-mce est onverte Atrois heurss einq
sous ia presiaence de M. Autouin Dubost

Le R'jariage entre beaux-frères et
beiies-sceura

Le Sénat adopte la proposition de loi ayant
po ir objet de modifier Particle 162 du Code
CiVden ce qui conctrne le mariage entre
beaux-frères et beiies-soeurs.

Budget de ia F^arino
Le Sénat aborde la discutiou du budget de
la marine mditaire.
M. Gaudin de Vilaiue a la parole.
L'orateur présente diverse» observations
sur la nécessité d'assurer Péciair<.ge stratégi-
que ct tactique des csc idreset pour ce a de
conitruire des croisears de baiailla aptes (
la fois an combat et a la recheiche de Pea
nemi en y joigaant quelques BAtnnents spé-
ciaux.
M. Emile Chau temps, rapporteur, rap
peJle que Ie principal objectif de notfe poli¬
tique navaie est de nous assurer, coüte que
ccüte. pour nous et dour nos allies, la mai-
trise de la Mediierranee.
M. Chan temps conciut au'il taut porter
nqtre fl ute de guerre de 28 cuirassés a 33,
soit quatre escadres de huit unites et un
cuirassé amiral hors rang. Le rapporteur
demande que Ies 4 cuirassés sapplémentaire;
soiest des croiseurs de bataiile.
Passant en revue ies budgets maritimes
de dos rivaux méditerranéens, M. Chau
temps Ies montre ayant doublé coiome le
ïió.re, en six ans. Nous dèpenserons 650mil¬
lions en 1914.
Mais I'accroissement de programme que
propose l'orateur pourra se réaliser sans que
le budget dela marine dépasse dans l'avenir
ce cliiifre.
L'orateur insiste sur Ia nécessité d'intro-
duire dans la marine ia comptabiiité des
résultats. On s'est contenté, jusqu'A ce
jour, de comptes qui n'étaient que des reie-
vés de dépenses et ne permeltaient pas d'ap-
précier le rendement utile des credits.
M. Chautemps termine en rendant hom¬
mage a h bonne volonté que i'on constate
dans tous ies personnels de la marine et a
tons les degrés de la hiërarchie.
M. Pierre Baudin, qui lui succède A la
tribune et qui est écouté d'une taqon toute
spéciale, s'occupe surtout de la loi des ca¬
dres, de la répartilton des escadre3 et de
1'onffé.de com mandement.
Ii s'oppose énergiquement A ce que le
cornmaudement supérieur soit placé hors
d'escidre, paree que immohilisant de ce
fait un superbe dreadnought et trois ou
quatre autres unites imporiantes, il dimi-
nuerait ia force de resistance de la ligne de
combat.
Au lieu de s'y porter A l'occssion, il est
preferable qu'ii y reste incorporé.
M. Buidin tennine aiosi ;
Ma conclusion sera quo Ia raariue doit
avoir le souci de ménager les efforts du pays
en sa faveur, d'éïiter touto expérience tech¬
nique qui serait dispendiause sans rien
ejouter a nos forces. I! faut austi que les
clioses de la marine apparaissent auxCham-
hres en toute clarté et sans un mystère
qu'ePes ne compoitent pas. (Yifs applaudis-
sernenis).
M. Henri Michel : Je veux présenter des
ohservations de treis ordres ; fiuauciar, éco¬
nomique et admiaistrafif.
Je nie suis élevé l'an dernier contre Ia
création du budget extraordiaairs. Au début,
i'execution du program m.) avait été prévue
avec ies ressources normales. Nous aliens
avoir siicce sivement des augrueatations de
30, 40, 50 millions au budget ordinaire pour
dim iauer d'autant ie budget extraordinaire ;
c'est un retour heureux a la régie tutéiaire
de i'unilé.
On a d'abord bspiisé Ie budget extraordi¬
naire du notn de eorapte hors budget ; maïs
ie mot ne change rien a la chose, il devait
s'élever A 439 millions. Mais des aggrava¬
tions ont été apportées par ies iois de finan¬
ces de 1912c-t4913.
On lui fait supporler tont un nouveau
programme de tr.rvau x maritimes.
Je m'éiève énergiquement contre le pro¬
cédé qui consists Aamorcer par de faibi.es
credits de grosses dépenses, qui r,e ss-ront
pas inférleures au total de 46 müiions. Ii en
est de même pour l'aéronautique maritime,
oü. on porte au budget extraordinaire une
depense de plus de 8 millions ; il en est de
même er core pour l'outillage des arsenasx.
C'est ainsi que le budget extrao.dinaiie,
qui devait être iimitó au début A 139mil¬
lions, a aüeint 640 miliions ; ce chiffre a été
ra aren é A 500 millions, par suite d'incorpo-
rations au budget ordinaire. 11 reste un ac-
croissement de 350millions dü aux modifi¬
cations sticeessives apportées au programme
naval. Dans les années qui vont venir, y
aora-t-il eucore de nouveiles derogations ?
Cette situation mérite touts ['attention du
Parlement. On envisage déji 1'a.ugmentation
de notre at mée navaie, pour porter le nom¬
bre de nos cuirassés de 28 A 40. Oil trouve-
rait-on les équipages pour monter ces unités
de combat ?
J'arrive aux observations d'ordre économi¬
que. Je me suis élevé contre la mise en chan-
tier fcimuttanée des Gcuirassés ; il* en a ré-
suité un encombrement dans ia production
nationale et par suite une hausse marquee ;
il aurait mieux valu écheiouner la rnise en
cbaniier.
L'orateur critique dans sou principe et
dans ses détails, ie décret du 14 juin 4913,
qol a étabü cette situation, et i! demande au

Après des observa'ions de M. Las Cazes, la
suite de la discussion est renvoyée Aaujour-
d'hui,
La séance est levée a 7 li. 10 et renvoyée A
aujourd'hui.

CIIAMBREDESDEPUTES
Séancedu 25 juin

La séance est ouverte a 2 h. 45, sous la
présidence de M. Deschanel.
L'ordre du jour appeiie le rapport de la
Commission oe surveillance das Caisses d'a-
mortissement et des dépots et consignations
pour i'année 1913.
On introduit les membres de cette Com¬
mission dans la saDe des séances.
M. Lourties, sénateur, rapporteur da Ia
Commission, depose Ie rapport.

Validation
On valide Pélection de M. Paul Bluysen,
daas l lnüe Fruncaise.
L'indemnité des Députés

A la msjorité de 511 voix contre 2, on
adopte un crédit supplementaire de 43,750
Ifa iscs pour taire face A l'indemnité légisia-
tive résultant de l'augmentaiion du nombre
des députés ; leur nombre qui élait de 597
sous i'ancienne législaiare est aujourd'hui
de 602.

Refus d'aiitorfsation do poursuïtes
La Chambre refuse d'autoriser ies poursuï¬
tes demandées contre M. Lagrosiiiière, dé¬
puté de la Martinique.

La main-d'osuvf e étrangère
sera-t-ciio taxéa ?

M. Paul Pugiiesi-Conti depose un projet
de résolution ainsi conpa ;
* La Chambre, résolue a orotéger Ie <ra-
vail national, invite le gouvernement Apré¬
senter un projet de loi tendant a établir une
taxe sur ia main-d oeuvre eirangèi e. »
La ioi militaire nouvelle, dit-il, oblige A
troaver des ressources.
La France accepte avec une énergie tran-
quille le lardeau qui lui a été imposé.
La main-d'oeuvre étrangère est chaque
jour plus nombreuse dans noire pays.
Les hotels-restaurants qni emploieut des
Allemsnds ont coüié, depuis quelques an-
nées, deux milliards de salaires A nos com-
patriotes.
Avec la ioi de trois ans, pendant une an-
née de plus ies ouvrier3 frangais verront
leur place occupée par leurs concurrents
étrangxrs.
Le seui remède, c'est l'étab'isseraent d'nne
taxe fiscale qui remettra au pair les uns et
les autres.
Les Etats-Unis ont limité le nombre des
ouvfieis étrangers. Lalloilandea adopté le
princife de cette limitation. La Prusse a
édicté sur c- rtaines categories d'ottvriors
étrangers une série de taxes aliant de 48 a
380 marks
M. Abel Ferry, sous-secrétaire d'Etat aux
afi'aires é rangères, répond.
Ii repousse le projet de résolution en rai-
son de ses repercussions sur l'ensembie de
la produc ion nationale.
M. Abe! Furry: Leg mvernsmmt demands
ia Chimbie de surscoir a statuer jusqa'a
ce qu'ii ait pn examiner les répercuss ons
qui peuvent résulter d'une oareiile mesure.
La situation signalée par M. Pugiiesi Conti
est bienconnpe ; il sera possible de Pamé-
iiorer après Is vote de i'impöt sur le re¬
venu.
M. Gouyba, minislre du travail, d'accord
avec M. le soiis-secréiaire d'Etat, appuie la
motion d'ajorn ne.oKMitde M. Colliard.
IA. Pokier de Hargay combat I'ajoarne-
ment.
M. Aubriot : La seule protection efficace,
c'est TYgaiitemilre tous ies ouvriers qui leur
per meun tl'*ffiinier la smidarité par dtssus
lss Donfières.
M. Ie Sous Secrétaire d'Etat aux Affaires
Etraugères, déclare avotr dit que les ou¬
vriers fis-ingas en AlJemagna payaient, du
lait de i'impöt sur le revenu, des taxes assez
iourdes.
II a ajouté que lorsque I'impöt sur le re¬
venu serait voté en France, nous seiions
armé; pour atteindie les ouvriers étrangers
a panir du taux oü les ouvriers Irangiis sont
taxés en AIlernagTie.

Le gouvernement fera remetlre A la Com¬
mission du Travail les résultats de ia Com-
roiision interministérieile quand ils seront
terminés.
Sous Ie bénéfice de ces observations, il
demande A la Chambre d'accepter Pajourne-
ment.
M. Pottevin déclare qu'ii votera l'ajour-
nfM le Président rret n-v vrix la motion 1^0n/;r?ei|x de députés da la Seine Inférieure,d'ajo 'i rn eme»t motion qe j £are ou (ju Calvados :
A ia niajorité de 452 voix contre 404, sur
556 vobmis, la motion est adöptée.
M. le Président fait connaitre qu'ii a regn

LesGrandesCommissionsdelaChambre
Les listes des membres de? grandes Com¬
missions de la Chambre établies par les bu¬
reaux de3 groupes vierinent d'êire remise»
au président de la Répubiique.
Nous y re!esons les noms snivants, qoi

des presiuews des bureaux de groupes ie
plan des stcteurs, établi con formément a Par-
tick 435du règlemiwt, et que ce plan sera
afin he pendant trois jours.
La séance est suspeadue.
M. le Président fait connaitre le résnltat
dn scrutin pour ia nomination de deux
membres de la Commission supérieure du
travail ;
Nombre de votan's
Bulletins blancs r.t nuls...
Suffrages exprimés
Majorh.é absotae
Out obtenu :

MM. Lauche
Dnbief
Divers
MM. Lauche et Dubief ayant obtenu la
majorité absolue des suffrages, sont procia-
més membres de la Commission supérieure
du travail.
M. le Président régie l'ordre du jour de
la prochaine séance.
Sont inscrites A l'ordre du jour do van
dredi 40 j uillet ies interpellations : 4° de M.
Cachus ; 2° de MM.Sembat et Albert Tnotuas
3" de M. Aubriot.
Aujourd'hui vendredi. A 2 heures, séance
publique.
La séance est levée a 6 heures moins 10
minutes

318
8
310
156

256suffrages
236 —
2a —

9LüüÉ
osïssas«v^x'i-«isajE paris

Commissionde la Marine. — MM Flandin
Josse, Le Clierpy, de Pomereu.
Commission,desAffaires Extérieures, des Pro-
tectorats et des Colonies.— MM.Paul Biauon
Jules Delafosse. '
Commissionde la Marine marchande. — MM
Ancel, Paul B^rion, N belle.
Commissionde la legislation fiscale. — M
Loriot.
Commissiondu Commerceet de l'Industrie. —
M. Georges Bureau, Le Cherpy, Modesto
Leroy.
Commissiondu Travail. — M. Jossa.
Commissiondes Traveux pu'Hics, Chemens de
fer et des Voiis de communication. — MM.An¬
cel, Blaisot, Eugerand.
Commission des Douanes. — MM Bureau
baron Gerard.
Commissiond'Assurance ct de Pre'voyanceSo¬
dales. — MM.de Bagneux, Nibelle, Peyroux.
Commissionde I'Agriculture.— MM. de Bou-
ry, baron Génard, Laniel, Lavoinne.
Commissionde la reforme judiciaire et de la
legislation civi.e et criminelle. — M. de Folte-
viile.
Commissionde l'Enseigneme.nl et des Beaux-
Arts. — M. Aoel Lelèvre.
Commissionde I'Administration générale, dé¬
partementale et communale, des culls ct de la
decentralisation. — MM. Bjuc.Ot, Ceios, Abei
Leièvre.
Commission de l'ht/giène puBligiie. — MM.
Peyroux, Jules Siegfried.
Commissiondes Postes et des Télégraphes. —.
MM.de Bagoeux, Bouctot.
Commissiondes Mines. — MM.Blaisot, En-
gerand.
Commission du suffrage unicersel.
Abel Lefevie, de Pomereu. MM.

Paris, 23 juin, 11&. 45.
Extremes barométriques : 7Ti miilim. a Brest,
76?miilim a Nice.
Forte pression Ouest et Centre Europe. Depres¬
sion Nord.
Temps probable: Vent variable, temps beau et
cbaud.

La Fete des Fleurs

AS J UAVRR

ministre de rapporier ce décret, qui a per¬
mis de bri«er la carrière de certains officiers
suspects d'êires répuffiicains.

Tin'accepte pas qti'on laism entendre que
la majorité répub icaine a l intention de sur-

très lourd les salaires des

abat-

charger d'un impö
ouvriers baugi-s.
II dépend du Parlement de faire des
temenls A la base.
M. Tcurnan dit que la proposition de M.
Pugliesi-Conti aUeint l'agricuituro comma
1'mdustrie. Si la proposition était adoptee,
elie porterait ie prejudice le plus grave a la
produclion agricole.
La question ne doit pas être iranchée an
pied levé. Elle dolt être renvoyée A la Com¬
mission compétente.
_M. Viviani, président du Consoil, Mi¬
nistre des Affaires étrangères rapw«4ie qu'A
aucane époque ie Pari=m-ot ni odmis
qu'uae motion semblable a cclle qu'a propo-
sée M. Pugliesi-Conti put être imposée hie et
nunc a un Gouvernement.
I! est impossible an Gouvernement d'ac¬
cepter ia respoasabilité de déposer en quel¬
ques heures un projet de loi.
Dans une matière aussi grave oü il est né¬
cessaire de confronter les textes et les legis¬
lations, le Gouvernement est ïöndé Ademan-
der les délais nécessaires pour lui permettre
d'étudier la question.
Une Commission interministérieile va être
sals e a brei' Gélai.
D'autre part, ia Commission du Travail va
être nommée dans quelques jours.

midi. ...
minv.it.. .

(Centrees la Villa)
usonru «ss.um
771 ■+■49
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PAR=CI^PAR=LA
Le Premier tie ces Messieurs
CesMessieurs il faut bien le dire, nous ont
déja habitués a des prouesses sensationnelles.
Nous les avo.es vus volei' en pleme tempêt»,
affronter la coièro d'Eoie, narguer les ruses de
Borée.
La boude est venue offrir A leur témérité des
impressions nouvelles. Ce fut un jeu de « tire-
bouohonr.er » dans l'espace, d'y dessiner des
volutes, des spires, de bouder en aeroplane
presque aussi faoilement qu'on boude une va¬
l/se.
Et puis il y eut loute une acrobatie inédite
spécialement déd/ée aux amateurs d'émotions
fortes : des descenies en cheminée, des des-
ce/ites en feuille morte, des vols la ié te en bas,
des sauts et des pirouettes a donnar le frisson,
de vrais spectacles A secouer les nerfs et bien
fails pour une génêration qui n'a même plus Ie
temps de s'étonnerdes prodiges et qui se biase
v/te.
Mais le premier de ces Messieurs, tout au
moins dans une spécialité qui évoque le salon
de ooiff ure, est l'aviateur KonSchsl.
II a par/é qu'ii se raserait — entendons qu'ii
se ferait la barbe — en aérop'ane, a mille me¬
tres de hauteur. Et pour la première fois, ces
jours-ci, le rasoira opèvé eet exploit.
Gouvernant avec les pieds, l'aviateur s'est sa-
voóné, puis rasé compièiement. II est aiors
descendu sans se faire de mousse, a saluè I'ho¬
norable societé, lui a montré sesjoues frat-
chement dégarnies de toute production piieuse
et il a e/ica/ssé la forte somme.
C'est un exploit. Figaro ne l'avait pas prévu.
« Le Barbier de Seville » lui aurait alons, trés
probablement, emprunté des incidents ori-
ginaux, ei le monoplan serait intervenu, suivant
ioutes vraisemblances, pour prêier uil concours
ingênieux aux ruses de l'amour contrarié...
Voit-on Rosine filer en aeroplane a la barbe de
Bariholo ?
Que le coiffeur se rassure, cependant. La
mode nouvelle ne paratt pas devoir se générali-
ser au point de menaoer la prospérlté de son
industrie. Bien des mentons préfèreront long-
temps encore ia sécurilé du « salon v aux aléas
du savonnage aérien. En aclmettant même que
la pratique nouvelle sa répandil, en vertu de sa
haute — mille mètres — originaiité, il y aura
assez de témoins impressionnables restés a
terre qui, en ces minuies palpitantes, se feront
pas mal de cheveux. Ce que Figaro perdra du
cóié de la barbe, il le reirouvera du cóte de la
coiffure.

Albeht-IIeiuienscuuidt

La plus charmante des traditions, la Fêie
des Fieurs, se renouveiiera domain et dirnan-
che dans notre ville.
On en sait la touchante pemée, Ie but cha¬
ritable.
Les ceuvres de i'enfanee sont nombrenses
dans notre ville. Pour la plupart créées par
l'iniliative privée, elles n'ont pour remplir
le généreux programme qu'eiies se sout im-
posé que les ressources qui leur viennent de
la charité publique.
C'est au nom de ces oeuvres de so'idarité
fraterneile et d'agissante bonté que les char-
mantes vendeuses da fieurs s'éparpiileronl
par la ville tendant Pescarcelle.
C'est au notn de Penfance pauvre, mal-
heureuse ou malnde, aux esüoirs qui sou-
rient au berceau et mettent aiix ccears une
joie rayonnante que iesaimables et dévo ;ées
collaboratrices de ia Fêie des ileurs viendrout
solliciter les offrandes.
Noire ville a fame sensible et compatis-
sants. EHe leur fera sürement Paccuei! em-
pressé et généreux que justifient la beauté
de l'oeuvre et Pampleur de la taclie a rem¬
plir.
Ii soffit de rappeler cette fête pour qu'elle
se reeommande d'elle-même aux meibeurs
sealiments de ia cilé el qu'elle leur emprua-
te son charme, sa déticatesse, son émotioa.
Beau temps et bonnes recedes aux messa-
gères de ia Charité t
L!y a tam de foyers accablés par la souf-
frauce, Ia misère et la maladie qui subirout
les heureux cffets de cede éphémèrc et lra-
terneile association de tons ceux qui pos-
sèdent, Aquelque degré que ce soit, depuis
Ia fortune la pms opulente jusqu'au plus
modeste budget 1
Le Comité nons prie de faire connnïtre qu'è
l'occasion de la Fête des Fieurs, plu icurs
concerts seront donnés demain dnnanche.
La musique du 129« se fera entendre au
jarctin de 1IiöUl-de-Ville sarnidi après-midi
et le diraancho au square Saint Roch.
L'Harmonie,Mealtime doanera un concert
dans ie Jardin public dimanche après-midi.
D'autre part, la Fanfare. Gravillaise donnera
une audition dimanche après-midi au Roiid-
Point du cours de la Répubiique.

Coageits «2e sa gesse
L'Aulotnobile Ciub de France nous com¬
munique la note suivante :
L'AuioraobileClubde Fraace rsppeUe a tous
les autoiBobiilsiesque ia prudence ia plus élé-
mealaiie exige :
J»Leraieiilissement de Failure et la diminution
de Farrivée dosgaz au rnoteur, cbaque fois que
Ia vue n'est pas netiement assurée sur un espace
suiïisant pour arrèler ;
2°Oe ne pas couper dans les dépassemeati U
VQiturequivient d'ètre dépassaeet de ne redres-
scr ta direction vers le milieu de la route qu'a-
prés avoir fcanehi un large espaee en avaut ;
3*Delaisser su véhicuie que 1'oncroise Ie plus
large espace possible ;
4° De raieetir et d'averiir aux croisements ds
routes dans lesquels la vue niest pas assurce ;
et quand la visibility est suffisaute, de laisser le
pas a Ja voiture qui vient de droite ;
5» De tunii' sniotement la droite itemsles vi-
rages.
Ce sont IAdes conseils tout A fait éléruen-
taires qu'ii paraitrait superllu do rappeler,
si les chauffeurs ne comprenaieat pus dans
leur3 raugs des » chauflaids ».
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DEUXIÈME PARTIE

Les Revanches

— Non^eprifoelle en changeant subite-
ment dc Ion, non, -je ne puts. Oh ! s'il n'y
avail, que moi, je n'écouterais que ma
haitte et ma soit' de vengeance, mais' il y a
en ce monde un être... non, non, je ne
peiix pas. Seulement, eet écrit, on le trou-
vera après ma mort, je donnerai mes ins¬
tructions pour quül parvienne entre les
mains de la justice et alors. . . oh ! alors. . .
si vous ctes de ce monde, vous verrez
quelle sera la fin de cette marquise de Ca¬
ravan.
Puis, se taurnaut vers le vieillard :
— Accompagiie ce voyageur, lui dit-
eüe.
i.e vieillard se leva avec humeur et en
grommelarit entre ses dents des paroles
ininteiligibles.
— C'csi mon père. dit la belle Marion;

il a la tête un pert dènngée, ne faites pas
attention a ceiju'il dit. I! rre«t pas content
paree que je i'ai groudé puur être alle Loire
_a 1'au berge.
Le père Bautin [irit un trousseau de clefs
et murcha_ devant Guimbard, qui gravit
derrière lui Pescaiier étroit et sombre de la
tour.
Quand i!&,furent arrivés a la première
plate-forme, il se tourna vers l'agent, et
avec un so.urire hébété :
— Je sais oü ii est, moi, le manuscrit,
lui dit-il.
— Ah ! dit vivement f/uimbard.
— Ah ! qii ! vous voudriez bien le lire.
— Oui, ét si vous consentiez. . .
— Avez-vous un écu a nïe donner ! elle
me refuse tout, je ne peux aller a l'auberge
ei si . . .
— Tcnez, dit Guimbard en tirantdesa
poclte un louis qu'ii lui mit dans ia main,
(ionr>ez-moi ie-manuscrit, je le rapporierai
demain, nous le remettFons a sa place et je
vous donnerai une seconde pièce d'or.
Les traits du vieillard rayouuaieut d'une
joie d'enfant.
— Yeuez, dit-il, sa ch«mbre est la et j'ai
la clcf du cofl're oü elle ie serre.
II ajouta tout bas:
_— Eiie a éié méchante avec mol, tant
pis, c'est bien fait pour elle J

XVIII
LA REINE DE BEAUTÉ

Après avoir visité la tour en compagnie
du père Bautin. Guimbard voulut faire ses
adieux a la belle Marion et lui demander
la permissiondereveuir voir ie cMteaa,

cequi n'élait qu'un préiexte pour pouvoir
ra («sorter au vieillard le manuscrit qu'ii
lui avait eonfié.
II la trouva assise dans le coin le plus
sombre de la cuisine, le visage tourné vers
la muraiile efcla fèle penchée sur la poi—
tring, de sorte qu'ii était impossible de
distinguer ses traits et que son attitude
*seule laissait deviiier qu'elle élait sous
l'empire de quelque sombre pensée.
— Qu'a-t-elle done ? demaiida l'agent,
hesitant a i'a border.
-& Elle pieure ; c'est toujours comme ga
quand elle revient du cimetière."
— Aio! et elle y'va soievcnt ?
— Tous les jours.
— Sa mère est enterrée la ?
— Oui, mais ce n'cslfpas pour sa mère.
— Pourqui done ?
— Je ne sais pas moi-même.
— Commentfoe.'a ?
— Elle va prier et pleurer sur une.tombe
ornóe d'une croix de pie,ere, sans nom, saus
inscriptions, saas rien, de sorte que per-
soune ne sait qui est la-dossous.
— Depuis quand cette croix est-elle la ?
— Depuis treize ou qualorzc ans.
— Et on ignore qui est enlerré sous
cette croix ?
— Oui, ga s'est fail la nuit et avec mys¬
tère, mais on dit que c'est un jeune liomme
mort assassiné.
— Et vous n'avez pu savoir aa juste.-. .
— Oh ! vous ne connaissez pas Marion.
J'ai voulu l interroger une l'ois, mais eile
m'aregardé lixement avec ses grands yeux
noirs, si noirs et si briilants, qu'on croirait
voir -une Sarame au fond, et elie m'a dit;
Ne me uariez jamais de ceia, vous m'eu-

tendcz, jamais 1 Je n'ai plus été teuté d'y
reveuir.
— Etrange femme ! murmura Guimbard.
— II est cerlain qu'elle ne ressemble
pas aux autrcs. Tout est mystène daas sa
{.vie, eile renferme tout en elle, elle he con-
tie ses secrets a personne, elle vit seule et
comjne isolée en ce monde, avec deux
gratlds sentiments, qui sout toiite sa vie :
une .grande douleur et une grande joie.
— La douleur, nous en couuais&ons la.
- cause.
— Oui, elle est la, au cimetière.
— Mais cette grande joie ?
—■Encore uu mystère, elle va deux fois
par mois a Grenoble et y passe la journée
entière, et ee jeur-la, elie est foute rayon¬
nante.
— Puis-je lui faire mes adieux ?
— Non, quand elle revient du cimetière,
eile passé le Kste de ia journée dans ies
lannes, ici, dans ce coin, commc vous fa
voyez la, et ne répoud même pas si on lui
parle.
— Alors, je pars.
— N'oubi iez pas de rapporter le manus¬
crit, lui dit le père Bautin a voix basse.
— Vous Paurez demain, répoadit Guim¬
bard.
II partït enfin, et deux heures après, i!
antrait dans Grenoble et se rendait aussitót
ii l'hötei Saint-Pierre, oü il s'enferaiail a
double tour.
Quand il se fut bien installé dans un
grand fauteuil, il tira ie manuscrit de sa.
poche et se mit a le lire.
II avait pour Mtre :
Les Tragedies du Chateau de Caravan

Et voici ce qufil contenait :
Laducbesse de Caravan était morte depuis
deux ans, et déja on pariait a Grenoble des
fétes briilantes qui se donnaient au cha¬
teau, oü ie due et ie marquis menaient une
vie scandaleuze. Six irfois après la mort de
sa femme, le due était parti pour l'Italie,
afin d'étourdii' sa douleur ; ii revenaii au
bout d'une aiwiée aveö une jeune vesve,
une Espagnele dont on vantait la beauté et
qu'ii pfésenta comme une parente dans
toules les grandes families de Grenoble.
iFort peu de gens voulurent croire a celle
parente, dont-on entendait parter alors pour
la première fors, et ceux-la refuséren t de se
rendre aux fètes (ionnées au chateau de Ca¬
ravan et dont la belle Carmen de.vRiaras
faisait les honneurs comme une niaitresse
:de maison.
Mais, comme on s'amusait beaucoup è
ces l'ètes, comme on était sur d'y reneon-
trer les [Xius'joi'ies femmes de Grenoble et
des environs, sinon les plus scrupuleuses,
tous les jeunes geus et même beaucoup de
families se laissèrent tenter et accep téren t
les invitations des deux frères, qui avaient
continué d'habiter le clffiteau ensemble de¬
puis la mort de leur père.
C'est dans ces conditions que Marion,
ayant alteiiit sa dix-huitième année, ren-
trait au chdteau de Caravan, qu'elle avait
quitté a i'age de dix ans ei oü ellen'avait
plus reparu depuis san départ pour le cou-
vent.
II y avait précisément un grand bal an
clffiteau ce jour-IA, et Marion, qui du fond
de soa couvent avait entend u parler de ces
iêtes mervei ileuses, pria son père de lui
pemieUredevoir«elle-ci,perduedaas ia/

foule des serviteurs qu'on autorisait A
venir jouir de ce spectacle en se ckissij-
mulaut a i'entrée de Timmense salie de
bal.
EUc était Ia depuis plus d'une heure,
éperdae, ebiouie, émerveiüée devant les
splendeurs qui se déroulaient sous ses
yeux, et si profondément absorbée par ee
coup d 'oeil, qu'éfle ne s'apercut pas qu'elle
même était devenue le pofnt: de mire d'une
vingtaine dc cavaliers él de grandes dames
qufétaient venus un a un se grouper de ce
cöté.
C'étf'it le due de Caravan qui, entrainé
jusque-la par la valse, 'avait apergu Marfon
et qui, frappé dé sa beauté, s'était brus-
quement arrêté la, arrêtant i'un après
l'autre tous les couples qui venaient de
ce cöté pour leur faire admirer la jeune
fille.
Au bout de dix minutes, il quitta sa
valseuse, s'avanga versies domestiques, et»
leur montrant Marion ;
— QaeHe est "done cette jeune fille 1
leur demanda-t-il ; voici la première fois
que je la vois au chfiteau.
— C'est que c'est, en effet, la première
fois qu'elle y parait, Monsieur le due, ré¬
pondit une servante.
— Qui est-el!e done?
— La filie du père Bautia.'
— La petite Marion ?
— Oui, Monsieur le due. L
— Quoi ! cette enfant qui avait dix ans a
peine iorsqu'elie quitta le cMteau pour:
entrer au couvent ?
— C'est elle, Monsieur le due.

IA
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THË-6ALAduVendredi26Ju!n1914
De 4 A 6 heures

PROGRAMME
PREMIÈREPARTIE

1. MissMiousic(Marclie) M.Grace?
2. Petite suits : a—AirRusse;
li —Air Iialien ; c —Air
Espapnol C.ChAMINADE
3. Fa taisle Hongroiss I. Bukomkin
4. LaMuettelie Portici (Sélec-
tioo) E. Auber
5. LaCygne 0.SMKT-SitSJ
(Solo de violoncelle, par M. llené Gosselin).

DEUX1ÈMEPARTIE
6. OuosrtursdeBocoace F. de Suppb
7. Viennoise(Mazurka de
concert) E. Prssard

8. LeProphete(Sêlection).... G.Meyerbeer
8. A toi (suite de valses) I. WALHltftt
50. BillyPossum(Fantaisieamé-
ricaine) Thuiuun

Orohesire,souslaDirectiondeM.LéonDUFY
PIANOa QueueEBABO

1

-O-m-O"

l)at>8 l'Arinée
! Nous avons signalé hier, en dernière hen-
re, qneiques modifications qui viennent
d'etre apportées dans ies état-inajors de no¬
tre garnison.
Voici, d'après I'Officiel,les renseignemonts
complets sur les changements concarnant
les diverses armes :

ARMÉE ACTIVE
Infanterie

M. Eon, colonel breveté an 129° régiment
d'infiinterie, passe au 45e régiment d'infan¬
terie, et est maintenu commandant a'une
brigade par intérim.
M Salle, iieutenant-colonel breveté an 129»
régiment d'infanterie, est nomraé colonel,
en remplacement de M. Lambin, retraité. 11
est affecté au 129erégiment d'inlanterie(pour
prenore rang du 29 juin).
M. Viennot, chel de bataillon an 39»régi¬
ment d'infanterie (organisation), est noin-
mé lieutenant colonel et affectó an 129»régi¬
ment d'intanterie.
M. Gravière, capitaine an 129e régiment
d'inf.interie, est promu au grade de chef de
bataillon (ancienneté) en remplacement de
M. Simon, retraité, et aiïecté au 148»d'infan¬
terie.
Sont promns an grade de capitaine :
2» tour (ancienneté), M. Point, lieutenant
an 104»régiment d'infanterie, en remplace¬
ment de M. Grenier, mis hors cadres (état-
major) et alfecté an 129e régiment d'infan-
teiïe.
lef tour (ancienneté), M. Demesmay, lieu¬
tenant an 129» résinrent d'inf.interie, en
remplacement de M. Sajoux, mis hors ca¬
dres (Maroc) et affecté au 109»régiment d'in¬
fanterie.
M. Loizillon, cap'taine au 15»bataillon de
chasseurs, passé au 129»régiment d'infante¬
rie est mainienu écoie supérieure de guerre.

Service d'Etat-major
M. Thévenin, lieutenant-colonel d'artilie-
rie hors c ïdre.est maintenü sous-cli et d'état-
major du 21»corps d'armée.
M. Rou-s 1de Courcy, capitaine au 129»
(régiment d'infanterie, est classö a l'élat-ma-
|or particulier de l'intanterie et maintenu a
Ia justice militaire.

Artillerie
M. Thnillier, capitaine an 2» régiment d'ar¬
tiilerie k pied (ie Havre), état major, est af¬
fecté au 1»»régiment d'artiilerie lourde, l''r
foatterie (Douai).
MM.Lelièvre, Billot et Michel, dn 2»régi¬
ment Apied (ie Havre), prulesseurs adjoints
A l'école d'instruction des équipes photo-
électriques, sont affectés au 3» regiment A
pied (Cherbourg), rnême emploi.
Sont classés au pare d'artiilerie de la place
du Havre :
M. Some, lieutenant-colonel, 2» régiment
A pied, commandant la fraction da 2e regi¬
ment Apied du Havre et le pare d'artiilerie
de place du Havre.— Nommé au commande-
ment dudit pare.
M. Batard, chef d'escadron, 2»régiment k
pied (Ie Havre).
Capilaines : M.Deltombe, 2» régiment A
pied (le Havre), état-major ; M. Francois,
régiment k pied (le Havre), état-major ;
Louis, état-major particulier, detache an 2»
régiment A pied (ie Havre), inspecteur du
matérie! photo-êlecU'ique du littoral.— Main¬
tenu même emploi.

RÉSERVE
M. Rompelmayer, lieutenant de reserve
au pare de la place du Havre, est nommé
capitaine de réserve et maintenu.
Sont nommés lieutenants tie réserve, les
sous-officiers : Coulon, Morin, Jooet, Lam
toert, du ler regiment A pied du Havre; M
Prentont, sous-officier de complement an
même régiment, est nommé sous lieutenant
de reserve.

TERRITORIALE
Sont nommés capitaines : MM. Armbrus
ter et Allard, lieutenants d'artiilerie du grou¬
ps territorial du 1" régiment a pied au
Havre.

IKort* au it*«rot*
Plusieurs cercueils passent au Havre
Hier après-midi, M. Lantoine, commissaire
spécial, A fait procéder an transbordement
de plusieurs cercueils arrivés au Havre par
le steamer Le-Gard, de ia Compagnie Géné¬
rale Transatlantique.
Ces cercueils qui ont été transportés a la
gare renlerment les dépouiltes mortelles du
eaporai Violette, de Breteuil (Oise) ; des sol-
dats Carlier, de Compiègoe ; Poultait, de
Dieppe : Rousset, de Paris; Pelletier, de Mar-
coussis (Seine-et-Oise) ; Ilainard, d'Alfortviiie
(Seine) et Braye, de Viel-M.iisons (Aisne).
I.e même na vire apportait encore les cer¬
cueils du brigadier Catelain, et des sokiats
fllcquet et Leclercq, qui seront débarqués A
Dunkerque et dirigés sur Roobaix, Calais et
Boulogne.

Kieursionnisies
Hier matin, a 10heures S3, est entré ton'
paroisê, au port le steamer hollandais Oran-
je-Nassau, de la Compagnie « Zeeland », de
Fiessingnc.
Ce magnifiqne paqnebot, est done d'nne
vitesse de 22 noeuds. II a élé aff're é ponr
un voyage d'excursion. II transporté 114
voyageurs. Après avoir visité Southampton,
Jersey, Gueruesey, Dinard, l'Oranje-Nussau
•partait mercredi soir de Saint-Malo.
II devait arriver hier rnatin.vers sept henres
et demie, dans notre port, afin de transbor¬
der au qnai d'evcale ses passagers sar le
steamer Fédx-Fuure, pour excursionuer jus-
qu'a Rouen.
Le bronillard retarda la traversêe. Le
steamer Félix Fcure, de la Compagnie Ronen-
naise de Navigation, quitla notre port a huit
henres, lieure prévne par le service. Et c'est
sur rade, Adis heures (Urnie, que s'opéra
e tiansbordement des excursionnistes de

Après une visite de Ronen forcément
écourtée par le retard de leur batean, les
voyageurs reprenaient le soir le train rapide
partant de Ronen A6 heures 22 pour rentrer
au Havre a 7 henres 43.
Dans la soirée, le paquebot Oranje-Nassau,
placé devant la gare du qnai d'escale, fut
vivement remarqué pat' les oromeneurs, car
ses contours, ses mats. ses cheminées étaient
illntninés. Parmi ces mille teux offrant un
aspect téerique, le bateau visiteur avait deux
rampes tricolores, l'nne A la prouo, montant
usqu'au haut dn mat du misaioe, l'antre A
a poope, montant jusqu'an mat d'artimon.
Aujourd'hni, les excursionnistes doivent
se rendre ATronville dans ia matinée par les
bateaux de la Compagnie Normandeetl'Oran-
ge-Nassau appareillera A 6 heures du soir
pour rentrer a Fiessinguo.

Ctineanrg «grieo'e
et Fête (lufioiitilr t illrboane
Le Dimanche 28 Juin 1914

L'administration des chemins de fer de
l'Etat a l'honnenr d'informer le public qu'A
i'occasion dn concours agricole et de la fêle
patronale de Liilebonne, rm train spécial de
voyageurs sera mis en circulation entre
Liliebonne et Bréantó Beuzevillo, dans la
nuit du dimanche 28 au lundi 29 juin 1914 ;
desservira les gares ci-après et circulera
dans l'horaire snivant :
Liliebonne, depart A 23 h. 43 ; Grnchet-le-
Valasse, A23 h. 34 ; Bolbec-VHle, Aminuit 1 ;
Rréauté-Beuzeviüe, arrivée vers minuit 12.

Eat ee la ISn dee IicHrea (SKsjiagin* ?
Plusieurs journaux parisiens pubiient
cette information de Birceione :
« La police vient de capturar Ia bande
d'escrocs « au trésor caché » qui a tail des
dupes dans toute 1Europe.
» Les filous envoyaient un pen pirtont des
lettres censément ècrites par nn prisonnier.
L'auteur de la missive y proposait d'indi-
quer au destinataire un trésor qu'il avait
entoui avant d'être arrèté et (lont, étant dé-
tenu, il ne pouvait plus bénéficier. Bien en -
tendu, le destinata ra devait d'abord verser
une certaine somme Aune tierce personne.
Le « siège social » réel et secret de la ban e,
qnia l'aspect d an véritable bureau de com¬
merce, vient enfin d'être découvert.
» Quand les agents y entrèrent, nn Alle-
mand, nommé Thomas B>ike, homma d'uné
grande instruction, et chef de la bande, était
en train de labriqner une « lettre de pri¬
sonnier ».
La police espagnole a-t-elle enfin mis la
main sur l'otficine oü s'élaboraieut les « let¬
tres d'Espagne » ? On ne peut que Ie souhaï-
ter. Mais il n'est pas supertlu de faire ob¬
server que nous avons public, ii y a deux
ans environ, une information espagnole qui
annoncait déja la capture de la bande. II
fant croire que cette information n'était pas
sérieuse, puisque les « lettres d'Espagne »
continuèrent A pleuvoir sur notre region.
L'avenir dira si la nouvelle que nous pu-
blions ci-dessus est plns digae de foi.

Une Trouvaille Originate
Un de r.os concitoyens, M Dehiis, raccotn-
modeur, demenrant impasse Srint-Jeau,ti» 6,
étant allé A la pêche aux tourteaux, se trou-
vait vers 3 heures du matin, sous la batterie
de Dollemard, lorsqu'il fit une trouvaille des
plus origmales.
Une buuteille en verre janne, dont le gou-
lot était brisé, et portant en relief la marque
« Georges Bristol », était coiffée d'un superbe
panache d'analifes qui appariiennent A la
familie des cirrhipèdes. L'un de ces animaux
s'était évidemment instailé il y a plusieurs
mois dans le goulot de la bouteille et n'a-
vait pas tardé Ay former une nombreuse
familie.
Ces animanx nagent librement dans les
premiers temps de la vie. mais. bien tót ils
se fixent pour toujours. I s changent alors
complètement de forme et ils se renferment
dans nne enveloppe calcaire nommée
« manteau », qui a beaucoup d'analogie
aveccelledes moules.
La teinte en est plus claire, mais on re-
roarque sur cette coque des lignes symétri-
ques fort gracieuses.
Ces animaux n'ont pa« d'yeux et lenr bon-
che est composée de machoires latérales et
de mandibules ressemblant Acelles de cer¬
tains crustacés.
La face abdominale du corps présente
denx rangées de filets, nommés cirrh-'S et
ccm posés d une multitude de petites articu¬
lations cifiées.
Ces cirrhes sont reconrbées sur elles-mê
mes, ce qui leur donne l'aspect d'un crosse
d'évêque. L'animal les fait conslamrnent sor-
tir et remrer par l'orifice de sa gaine. II n'y
a pas o toeur proprernent dit, L'appareil
nerveux se compose d'une double chaine d9
ganglions symélriques.
Enfin, chaque animal est hermaphrodite.
Les anatifes sont snpportées par un pédi-
cule creux et contractie. lis sont toujours
fixés aux rochers, A la quiile des navires et
a des moiceatix de bois flottants.
Les pêcheurs les désigaent vulgairement
sous le nom de maoreuses. Ce nom se rap-
porte Aun préjugé vulgaire, eno re fort ré-
pandu chez les habitants du Nord de l'Eu-
rope, qui croient que eet animal donne nais».
sauce aux bermaches, aux macreuses et aux
canards sauvages. La ressemblance grossière
qu'oft're la coquille de l'anatife avec ces oi-
seanx a produit sans doute cette erreur.
Ajoutons que plusieurs groupes d'analifes
ont eté trouvês récemmentsur notre liiioraL
Un trés beau spécimen a été recueih par
des artilleurs et doit être incessamment ex-*
posé daus les bacs du Museum.

Koewllesiaritiies
Nos Traniatlantiquet
Les Départs de Sainedi

Le service hebdomadaire sur New-York
sera assuré cette semaine par les steamers
La-Lorraine et Niagara.
Ils doivent partir A une heure de l'après-
midi.

INQUIETUDESDISSIPÉES
JLe « Cotenlin » est arrivé a Cayenne
La maison F. Avril, du Havre, nous infor-
me qu'ebe a re?u hierun cabiogramme iai
annomjant la bonne arriveeA Cayenne du
trois-mats Cotenlin.
Ce navire, comptant 90 jours de mrr, figu
rait an tableau des reassurances, a Londres
depuis le 15 courant. II avait été porte mer¬
credi a 83 0/0. Immédiatement après Ia
nouvelle de sa rencontre que nous avons
mentioanée le taux toniba A30 0/0.

Le Guerveur A Lizard
Nous signalions ces jours-ci qne Ie trois
mAts Guerveur, parti de Poro (Nouveile-Cdló
donie), ie 29 décemorö dernier pour ie Ha¬
vre, était en retard sur d'autres voiliers ar¬
rives dans notre port, bien que partis d'Aus-
tralie uu ou deux mois après lui.
Nöus sommes heureux d'apprendre que le
trois-mats Guerveur est passé en vue du cap
Lizard bier matin.
M. Billard, courtier maritime, qui nons
fait part de cette information, nous écrit
que le Guerveur est attendu au Havre dans
un jour ou deux.

XiCHMauopiiwrfs navalrn
dans la manche

Les divisions de la denxième escadre lé-
ïère et toutes les flottilies, que rejoindrc^it
les croiseurs Kléber et Desaix, avec les équi¬
pages des réservistes.ontappareillé mercredi
soir, ABrest, sous les ordres du contre-ami-
ral Rouyer.

Les Voiliers A Moteurs
On annonce l'entrée en service da nou¬
veau voilier-éco'e A moteur Grossherzog-
Friedrich-August, de la marine marchand^
allemande. Ce navire est gréé en trois-mats
barque. Le moteur est un Carels de 600 che-
vaux. Les dimensions du bateau soat : lon¬
gueur, 275 pieds ; largerir, 41 ; profondeur,
16,9 ; ponée en lourd. 2 100tonnes. II pourra
recevoir 200cadets et un équipage de 58 per-
sonnes. II a atteint 9 noeuds 4 aux essais,
qui ont été des plus satisfaisants A tous les
ooints de vue. Le changement de marche de
:a plas grande vitesseavant A la nlus grande
vitesse arrière fut efi'ectué en 10 secondes.
Une installation de té ég-aphie sans lil a été
piacée Abord ainsi qae des appareils de si-
gnatation sous-marine.
On signale, d autre part, la transforma¬
tion du voilier-pétroiier Jules-Henry, de la
maison Vimot et C«,de Marseille, en cargo A
moteurs, destine aa transport du roazout.
La transformation a étö effecluée A Rotter¬
dam oil le Jules Henry a été muni de deax
moteurs Diesel de 6 cylindres chacun, dé-
pioyant 500 HP et actionnaut deux hélices
qui impriment A ce navire une vitesse de
route de 10 noeuds.
L'attention des constructeurs francais ne
saurait être trop attirée sur lo développe-
ment de la navigation Amoteur.

ïïie Slutgtlfi.ie
Le stea -nar Dupleix, des Chargeurs Rénnis,
arrivé mercredi soir au Havre et qui avait
éprouvé une voie d'eau au large d'Ouessant,
a procédé hier au débarquement des mar-
Chandises destinées Anotre port.
Le Dupleix, qui a encore A bord 5 500 tx
de mangaoèse A destination d'Hartlepool, a
pris place hier après-midi dans la grande
tonne de radoub, oil ses avaries seront exa¬
minees.

YaeEiting
Sont entrés an port mercredi les yachts
anglais Osprey et Powala, venant de Cowes.,

IP. * feriHe X -
L'Abeille-X, dont nous annoncions hier
l'arrivée ABrest le 23, en est reparlie le 24,
remorquant l'ancien vaisseau-ècole Bordi
qu'elle conduira ACherbourg pour la demo¬
lition.

Faits Divers
Grave Accident

Un Enfant renversé par une Automobile
Un accident d'un certaine gravité s'est
produit hier matin, vers dix heures e>
A t'angle des rues Labédoyère et ILi-ure-
Colombel.
II était dix heures environ lorsqu'une au¬
tomobile appartenant AM. Deshayes, faïen-
cier ABolbec, rue du Val-R'card, et conduite
par le chauffeur Maurice Place, arrivait dans
la rue Ililaire-Colomiiel.
An moment oil il ailait s'engager dans la
rue Labédojère, pour se diriger vers la rue
Berthelot, ii sa trouva en face d'une auto-
poubelle qui se disposait également As'en¬
gager dans la rue Labedoyère.
Le conducteur de 1'auto-pon belle fit signe
AM. Place qu'il pouvait passer le premier.
Mais au moment oil l'auto tournait et dé-
passait la panbelte, un enfant qui se troq-
vait sur le trottoir opposé s'élanca daus fï(
rue en courant. II fut culbuté par l'auto de
M. Deshayes et se trouva engage dessous. Le
chauffeur Place put stopper aussiiQt, sa vi¬
tesse étant trés faibie.
Des téraoins s'empressèrent de dégager
Penfant et de le transporter dans une phar-
macie de la rue de Normandie.
C'était le jeune Francis Schmitt, agé de 7
ans, demeurant, 34, rue Labédoyère.
M. le docteur Maze qui se trouvait sur le
lieu de I'accident, prodigua des soins A l'ea-
tant ét releva une blessure assez grave de la
colonne vertébrale.
Le jeune blessé est entré en traitement A
l'Hospice General.

Eiva Areïiïents! «le ISardl
Au cours de voyage de retour au Havre du
paquebot Provence, veim de New-Vork, un
chauffeur, Jean Berihelé, agé de 27 ans, de¬
meurant rue Danphi ie, 48, s'est trouvé blessé
dans la ch ioff. rie en décrassant les feux.
Les contusions qu'il port" au pled droit ont
nécessiié son transport a !Höpital Pasteur a
l'arrivée du paquebot au Havre.

**#
Jein Peilè, chauffeur, agé de 38 ans, de-
m- urant ree Casimir-üelavigne. 20, s'est éga¬
lement trouvé coutusionné n décrassant les
feux Aborn du mème paquebot.
II est entre en traitement A l'Höpital Pas¬
teur.

ORDRESDE BOURSE
Comptant et, Tevme
A. COUPPEY

©, Place Carnot, ©
lieiisvignenaent* financiers,
Paiemcnt «Ie ( onpsns,
Soaiscriptinn, saus frais, A toutes les
Emissinns.

Phleanes !
Dans Ia soirée de mercredi, la jeune Fer-
nande Rivière, agée de 15 ans, demeurant
rne Beanverger, 14, a porté plaime contre
nn nommé Guilbert, demeurant rue Beau-
verger, en declarant que ce dernier lui avait
porté plusieurs gilles et un coup de pied
dans le ventre paree qu'elle avait déchiré la
robe de Ia sceur de Guilbert.
Une enquête sera laite.

**#
Dans la même soirée, Mme Gruel, néö Clo-
tilde Avril, agée de 42 ans, marchande de
fleurs, demeurant rue de Montivilliers, 62,
est allés porter plaiute contre son mari,
lequel l'avait frappée de plusieurs coaps de
poing sous le menton. De plas, son mari
avait, déc ara-t-eüe, caché une serps sous
son oreiller.
La police a ouvert une enquête afin de sa-
voir ce qui s'est passé et ce qui aurait bien
pa se passer encore.

* *
Enfin, M. Charles Leroy, agé de 41 ans, mé-
camcien, demeurant rne Jules-Masorier, 2,
a porté plainte contre son voisin Forêt. En
pa sant rue de Paris, Forêt lui avait cherché
chicane et lui avait porté plusieurs coups de
poing.
Une enquête est onverte.

Un mal ajipris
11y a nne quiDzaine de jours, Mme*Bo-
card, employee A la voirie, demeurant rue
Martonoe, 2, s'était trouvée offusquée par nn
individu qu'elle pi it tout d'abord pour nn
fou.
Cet homme s'était livré devant elle A des
actes obscènes sur la voie publique et avait
menacé Mme Bocard qui lui faisait des re-
proches.
Rencontrant a nouveau cet individu mer¬
credi matin, vers sept heures, daus ia rue
Félix-Faore, Mme Bocard ie fit arrêter par le
gardien de Ia paix Stalin. C'est un nommé
Maurice J. . journalier„demeurant rue des
Remparts.
Un téinoin désigné par la plaignante sera
entendu.

Lee Importations He 1:1é
Le steamer allemand Hessen, arrivé mer¬
credi au Havre, venant de Port-Adelaïde
(Australië), apnorte ua chargetneat de
84,669 sacs de bid.

ITFnlade sur ïa Voie PnMique
Au dt-but de l'après-midi, mercredi, nne
fillette de dix ans ei demi, Louise Couturier,
demeurant rue Victor-Hugo, 127, passait
dans la rue dn Marché, lorsqu'on la vit s'af
faissersur le sol.
Des passants la relevèrent et Ia conduisi-
rent A ia pharmacif* Guincêtre, oü des soins
lui furent prodigués. La fillette fatensuite
trunsportée en voitute au domicile de ses
parents.

Dlsvuwian A herd
Tfn nommé Emi e Fogt, marin, Agé de 40
aus, demeurant quai de l'ïie, n» 10, sa trou
vait dans un canot avec un coilègue, lors¬
qu'il ent une discussion avec celui-ci.
Une poussée fit tomber Fogt dans ia barque
et il se brisa une jambe.
Le blessé fut transporté A l'Hospice Géné-
ral par les soins de l'agent Legoët.

Clint»» snr le
Passant vers huit lieures, mercredi soir,
rne de Paris, M. Louis Béranger, agé de 59
aus, demeuraut rue Jacqnes-Gruchet, 8, fit
nne malencontreuse glissade et tomba. il se
fit ainsi une blessure legére A la tête.
Après avoir reeu des soins Ala pharmacie
Guincêtre, le blessé put regagner sou domi¬
cile.

IRorf a I Hopital
Nous reiaiions hier I'accident arrivé Abord
dn steamer cbarbonnier Hedworth, amarré
quai Colbert.
Un journalier, Oscar Manchon, agé de 33
ans, demeurant 45, quai Colbert, avait été
atteint par nne benne et grièvement blessé.
Ce malheureux, qui avait dü éprouver des
lésions internes, est décédé dans la nuit, a
l'Hospice Gênéral, oü il avait été transporté.
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THÊATRESd CONCEPTS
Casino Marie-Chvistine
Le grand succès remportó par la repre¬
sentation de La Petite Chncolatière, la spiri-,
tuelie comédie de Paul Gavault, ne peut
manquer de s'affirmer encore durant la soi¬
rée artistique qui aura lieu ce soir au Casino.
De 4 A 6 heures, cinéma gratuit.

ThêMre-Cirque Omnia

CSfliERüA t*ATHê

Aujonrd'hui vendredi, A 9 heures, repre¬
sentation de Cinématographeavec la grande
scène dramatique en 3 parties, 5Saa««liee
soit tluerre. Le programme est coni-
plété d'une charmante comédie sentinaen-
iale, Les Filles rivales, d'une grande scène
poiiciè'e, Nick Winter et l'Hommeau Masque,
de vues comiques et des derntères actualités
du Pathé-Journal. En supplément du pro-
gramme : La Fète de la Jeunesse a Rouen.
Bureau de location ouvert comme d'tisagc.
Tous les soirs A la sortie, service spécial
de tramways.

Folies- Bergère
Ce soir et jours suivants, Prostituee, drame
en 5 actes, 'le chef-d'oeuvre de Victor Mar-
gueritte, qui a fait courir tout Paris A4'Am-
bigu. Cette pièce nous présente d'une facon
poignante la lamentable histoire d'une jeune
filie venue AParis poor y gagner 3a vie et
qui, prise dans I'effroyablo tourbillon, y
coudoie le vice, en devient ia victime ei y
trouve la mort.

TIRAGES FINANCIERS
13li as Juin. lo 14

Ville de Pari»
Emprunt 1899

Le numéro 171,210 est remboursé par 100,000
francs.
Les numéros 69,764et 391,339sont remboursés
ch -.cunpar 10,00afrancs.
Les 30numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1,000francs
56.649 162.748 271.723 93.324 300.269
151.520 266.601 331.80: 208.170 3-6.664
235.744 333.404 93.416 298.2i8 132.592
313.217 -389.345 206.126 356.276 227.765
387.993 90.9i0 292.090 121.941 309.449
82.609 202.498 339.808 225.692 376.891

TRIBUN AUX
Tribuua!de Commerceda Havre
Affaire Madoureau contre LlojMs'

et C«»2«»|sajji»ie Géiiéx'aïe
Trausatiantiiiue
Dss minutes du greffe du Tribunal de commer¬
ce de terre et domer, séant au Havre, a été ex-
trait ce qui suit :
Du mercredi vingl mai roil neuf cent qustorze,
en i'audience tenue publiquement a deux heures
et demie de reinvóe, par Messieurs Léon Letel-
lier, juge, A. Thomas et André Guerrand, sup-
pléants, assistès de M»Robert Martin,grefiier,
En renvoi d'audience,
MonsieurF. Badoureau, négociant, demeurant
au Havre,1.rue üuboc>ge-dn-Bieville,demandeur
comparant par M» Basset, avocat régulièrement
inscrit au baneau du Havre,
Contre :

1°La LloydsBank France Limited,dont Ie siège
est au Havre. 38, mo du Chillou. en la personne
de sou directeur, demeurant audit siège, ajour-
née comparant par M*Bodereau, avocat réguliè¬
rement inscrit au barreau du Havre :
2«LaCompagnie Générale Transatiaulique, So-
ciêté anonymedont le siège est a Paris, rue Au¬
ber, en la personne do Monsieur Ducrot, son
agent au Havre,y demeurant, 89, boulevurd de
Strasbourg, ajournée comparant par M*Le Minihy,
acocat régulièrement inscrit au barreau du Havre:
Parlies ouïes,

Le Tribunal après avoir délibéré en secret,
MOTIFS:

At'endu que Badouraau, négociant au Havre,
réclamateui au débarquement du steamer Tou-
raine de cioq ceat quarante-sopt paquets cuirs
satés, cr-argèsa la Vera-Cruzpar conn ussemeat
direct sur le Havre avec transbordement a New-
York, expose qu'il a été voló quinze de ces pa¬
quets sous le hangar de la Compagnie Générale
Transatlantique. Qu'il entend rendre responsables
de ce vol la Compagnie Générale Transatlanlique
et LloydsBank,la premièrecomme dernier trans¬
porteur et garüienne de la marchandise, la deuxiè-
roe comme substituéo aux obligations de IaNew-
York et CubaMailsteamship company avec la-
queüe il a traité pour le transport de la Vera-Cruz
au fiavre ;
Qu'en conséquence, il a assigné ces deux Com¬
pagnies par exploit du huit janvier mil neuf cent
quatorze pour s'eatendre condamner conjointe-
ment et solidairement, ou l'une a défaut de l'au-
tre, a lui payer la somme de 1,403francs 60 cen¬
times. vaieur des quinze paquets manquant •

Attendu que Ia Compagnie Générale Trans¬
atlanlique rejette toute responsabilité tant comme
transporteur que c<mme gardienno, prétendant
qu'ayant pris en charge 647 paquets cuirs, sans
garantie quant au poids, elle s'est libérée de son
röle de transporteur en les livraut le 16octobre a
Badoureau qui les a reconnus et que, comme gar-
dienne, elle n'avait pas a s'occuper des colis sur
lesquels Badoureaus'est livré a des manipulations
arrière d'elle;
Qu'elle n'a pas a connaïlre du eomptage cuir
par cuir, et du pesage du vingl-qualre octobre,
bien que faits en présence de son employé, ce
dernier ayant dépassé les limites de son mandat
en assistant a ces opérations ;
Attendu que de son cöté la LloydsBank sou¬
tien! que la New-York et Cuba Mail Steamship
Companydont elle est l'agent au Havre, s'est ac-
quittée de sa mission en transportant les cuirs da
Veracruz a NewYork en les cbargeant dans ce
port sur lo steamer Touraine pour Le Havre, qui
les a repus sans protestation ni réserves. Qu'el e
demande en conséquence au Tribunal a être inise
hors do cause et t ès subsidiairement pour le cas
oil une condamnation viendrait a êire prononcêe
contre elle, qu'il lui soit accordé recours et ré-
compense contre la Compagnie Générale Trans¬
atlantique, dernier transporteur ;
Attenduqu'un réclamateur est toujours en droit
de reconnaitre sa marchandise avant de donner
décharge au navire et que la restitution du bon a
délivrer ne constitue pas une prise de possession
de la marchandise, quand cette remise est exigée
par le consignataire ou transporteur avant toute
manutention que nécessitent la verification des
colis et la reconnaissance éventuelte des avaries ;
Attendu que la Compagnie Générale Trans¬
atlantique a admis le principt de sa responsabilité
pour les avaries par oxyde de fer provenant d'un
vice d'arrimage surun certain nombredes paquets
liligieux et que tant que l'expertise (qui a eu lieu
le 24 ou 25octobre) n'était pas faite, son mandat
de transporteur n'était pas achevé. Que l'efit-il
été, son röle de gardmnne salariée des cuirs en-
gageait sa responsabilité;
Attendu qu'il n'est pas contesté que des vols
ont été pratiquês sur le lot de cuirs dont s'agit,
que ces vols prouvent le défaut de surveillance de
Ia CompagnieGénéraleTransatlantique ;
Attendu qu'il n'y a pas lieu de s'arröter a la dis¬
tinction que ceile-ci voudrait faire entre les pa¬
quets non manutentionnös, dont elle reconnait
avoir été gardienne et eeux touchés par Badou¬
reau qui, d'aprós elle, n'étaient pius sous la sur¬
veillance ;
Qu'il n'est pas éla'oli sur quels paquets les vols
ont porté ; que d'ailleurs la Compagnie Générale
Transatlantique avait ia charge des 547 paquets
et,que sa responsabilité était engagèe pour la tota-
liiè des cuirs ;
Attendu cue la Compagnie Générale Trans¬
atlantique prétend encore que la presence de son
employé au dernier pesage et au eomptage cuir
par cuir n'engage pas sa responsabilité, qu'ayant
pris charge d'un certain nomhre de paquets de
cuirs dont elle ignorait le poids et lenomt-redo
cuirs contenus dans chaque paquet, son employé
n'avait même pas le droit do se prêter au controle
du travail tel qu'il était pratiqué et que Badoureau
ne pouvait l'ignorer ;
Maisattendu que la CompagnieGénérale Trans¬
atlantique avait été préveaue de 1» facon dont le
pesage et le eomptage alialent êlre faits et qu'il
lui importait, si elle ne voulait p3s les contróler,
de faire défense a son employé d'y assister, qu'en
raison des vols pratiquês dont on ignorait l'im-
poitance et aussi en raison de l'ouverture d'un
certain nombre de ces paquets, le travail de pesage
et eomptage ne pouvait s'eifectuer autrement et
que Badoureaune pouvait supposer qu'en assis¬
tant a ces opérations, l'empioye de la Compagnie
outrepas'ait son mandat ;
Attendu que les cuirs salés de Vera-Cruzvien¬
nent toujours par paquets de deux ; qu'il a été
constaté par le dermer pesage et eomptage uu
manquant de trente cuirs, soit quinze paquets et
un déficit de 768kilos ;
Attenduque la CompagnieGénéraleTransatlan¬
tique, soit comme transporteur, soit comme dépo-
sitaire, ne peut être tenue respi nsable du déficit
de poids qui a pu se produire pendant la manu¬
tention et par le séjour des cuirs a l'air, mais
qu'elle est responsable du manquant de paquets
constaté par son employé et qu'il convient en con¬
séquence de la condamner a payer a Badoureaule
pnx de quinze paquets manquants sur le poids
moyen trouvé le 24 octobre ; pour les 532paqueis
encore existants ;
Atlenduque si la condamnationdemandéecontre
IJoyds Bankétait prononcêe, il cou*iendrait d'ac-
corder a cette dernière recours et recompense
contre la Compagnie Générale Transatlantique,
seule faulive en la circonstancc. Que la solvabilitó
de celle-ciétant incontestable, il y a lieu demettre
la LtoydsBank hors de csuse purement et simple-
meut.
Par ces motifs :

Le Tribunalstatuant en dernier ressort :
Prononce la mise hors de cause de la Lloyds
Bank.
Dit Ia CompagnieGénérale Transatlantique res¬
ponsable du manquant de quinze paquets de cuirs
sur la parlio des cinq cent qusrante-sepl débarqués
du steamer Touraine.
La condamne en conséquence a en psyer le prix
a Badoureausur les poids moyens constatés le
24 octobre sur !es 532paquets restant.
Condamne la Compagnie Générale Transatlan¬
tique aux dépens.

TribunalMaritimede Fécamp
Odyssee de UéseefenM

Le Tribunal maritime commercial du port
de Fécarnp s'est réuni jeudi matin, a dix
heures, sous ia présidence de M. Yignole,
administrateur de lr» classe, pour juger
trois déserteurs.
M. Vignole était assisté de MM. Dubamel
père, armateur ; Dutriau, mai'.re de port;
Paul Amour, capitaiue au loog cours; Le-
tetlier, patron de bateau, et Pierr-e Lm nes,
commis principal de l'Inscriptiou maritime,
greffier.
Le premier des déserteurs poursuivis est
Etienne Lirzin, né a Brest, le 22 juillet 1878,
inscrit ABrest, n» 1633; embarqaé A Rouen
le 30 mai sur le quatre-mats Quevilly, en
partance pour Le Havre, quitta le bord le
même jour ; rapatrié an Havre, il quitta de
nouveau son bord le l«r juin. II vint A pied
A Fécamp, travaiila au déchargement du
steamer Marie-Louiseet essaya de s'embar-
quer alors que ce navire était en partance
pour Boulogne. C'est alors qu'il fut arrèté
par le gendarme de la marine Renout.
Lirzin, ponr sa défense, inveque l'ivresse,
mais, comme il a déja subi trois condamna-
tiocs pour déser.ion, Ie tribunal le condam¬
ne Atrois mois de prison.
Le deuxième est Jules Gautier, 17 ans, 12,
rue de l'Höpital, AFécamp, inscrit n» 496,
novice A bord de la goéiette Petit-Jean, de
Ti éguier, a bord de laqué! la il embarqua lo
4 février 1914. A Queenstown, il quitta le
bord et fut rapatrie au Havre et vrat AFé¬
camp Apied, mais en route i! fut arrèté poor
vagabondage et incarcéré ARouen.
L'accusé r;e parait pas doué d'une intelli¬
gence bi n développe?. C'était le premier
vovage qu'il faisait et il prétend qu'il a quitté
le bord pour se soustraire aux mauvais trai-
tements de I'équipage ; le vice-consul de
Queenstown l'aurait même fait admettre A
l'höpital pour soigner des plaies résullant de
coups ; de plus, Gautier se plaint d'avoir été
privé de nourritnre.
Le tribunal, tenant compte du passé
exempt de condamnation3 du prévenu et de
son apparence soullreteuse et anorinale, ne
lui intlige que quinze jours de prison avec
sursis.
Ponr le troisième et dernier déserteur,
l'aff-iireest un pen pluscompltquéo. Arrèté de
la veille, par les gendarmes, sur leterritoire
de la commune de Saint-Léonard, alors qu'il
se rendait Apied du Havre ADunkerque, oil
il allait faire sa soumission, sa désertion
remonte a plus d'une année.
Se trouvant au mois de mars 1913,a Norlh-
Schield, Abord du quatre mats Dunkerque, il
fut entraiaé par un compatriote se aisant
marin déserteur lni-même, qui lui vanta les
joies de la navigation A bord des bateaux
étrangers. Jean-Baptiste Machart, qui n'avait
a l'époque que dix-neuf a«3 et quelques
mois, étant né a Fort-Madyck (Nord), le 13
décetnbre 1893, se laissa aller a boire plus
que de raison avec sa nouvelle connaissan-
ce ; quaud il reprit ses sens, son bateau était
parti de North-Schield.
Peu après, il embarqaait A bord d'un va-
peur autric'iien qui le laissa a Venise. Ma¬
chart, se rendant compte de la gravité de son
acte, entraprit de revenir en France par
étapes, mais ne ponvant se faire cornpren-
dre, sausaucue coaaaissaocegéographi

que, il se trompa de direction et échoua A
Trieste (Aulriche). LA, il se crat au boul
de sa tnste odyssée, car il put embarquer
Abord du steamer frangais Samt.-Chamond,
en cours de route, après une longue navi¬
gation oü on ne toncha dans aucun port
rrangais, Machart fut victime d'un accident ;
il eut une partie du corps brüiée par un jet
de vapenr; on düt le faire hospitaliser A
Ferrol (Espagne), oü il resta deux mois et
demi en traitement ; Is consul le fit ensuita
rapatrier au Havre.
On lui demande pourquoi, dès son arrivéa
en cette viile, il ne s'est pas présenté aux
autorités maritimes
— C'est, repond-il, que je voulais aller em-
brasser mes parents avant de me constitner
prisonnier et satisfaire Ames obligations mi-
litaires.
En effet, quinze jours deplus et Machart
était cousidéré comme insoumis.
Comme it manifeste un graud repsntir et
que sa conduite, avant sa désertion du Dun¬
kerque, n'avait jamais prêté A ctitiques, on
lui accorde les circonstances ntténnantes ; il
est condamué A3 mois de prison et bénêfi-
cie de la loi de sursis. II dsvra se mettre Aia
disposition da la marine de guerre le 13juil¬
let prochain.
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CHROIIIIUERÊfilQIALB
Uu Hracli iniiustrkll ü Jlnremme
Notre confrère ia Journal annonce qu'ou
comrnente trés vivement ARouen la chute
d'una grosse et vieille entreprise industrielle
bien connue dans toute la région, Ia filature
Besselièvre, de Marouime.
II est jusqu'ici impossib'e d'évaluer les
pertcs que la disparition de cette maison
occasioone.
Certains affirmant que la liquidation don-
nera du 30 0/0 d'autres cependant déclarent
qu'un million au mc ins sera englonti dans
ceiie désastreuse affaire.

Sanvic
Conseilmunicipal.— Le Conseil municipal se
réunifs a la mairie, lundi prochain, 29 de ce
mois, a 8 h. 3/4 du soir.

OKDRU OU JOUR I
1. Communications;
2. Fóte des Ecoles : demande de subvenlion ;
3. Rues de Belfortet de Saint Queatiu ; projet
d'élargissement : avis après enquête;
4. 'i'raitements facultatifsdes directeurs et di¬
rectrices d'êcoles : rapport ;
5. Recompensesannuelles aux éiéves de 1'EcoIa
primaire supérieure : rapport ;
6. Demandede subvention de l'Union des Fem-
mes de France : rspport ;
7. Compteset budgets du Bureau de Bienfai-
sance : rapport ;
8. Comptesadministratifct de gesüon de l'exw-
eice 1913: rapport ;
9. Budget additionnel de 1914: rapport ;
to. Policemunicipale : petition d'un garde ;
question générale : rapport ;
11. Hotelde Ville : eiiauttage, éelairage et mo-
bilier : propositions ;
12. Assistance sux families nombrouses : de-
maodes d'allocaüons ;
13. Assistance aux'vieillards.aux inlirmes el aux
incurables : demandesd'allocations ;
14. Soutiens de families ; demandes d'alloca¬
tions : avis a émettre ;
15. Cotes irrécouvrables sur produits cominu-
naux.

Bléville
Demission.— On annonce que M.Durandvienl
d'adrcsser au mairo sa dèmission de garde-chant-
pêtre.
M.Durand,ancien brigadier de police au Havre,
était garde-champêtre a Bléville depuis cinq ans.
Graville-Salnt-Honorine

Pour le pêcheurSimsnel.—M. Charles Simenel,
l'tr.forlune pêcheur qui a perdu sa barque dans les
circonstances tragiques que nous avons relaièes
nous prie d'expriuier sa gratitude a MM.les ingé¬
nieurs, contremaltres, employés el ouvriers des
Chantiers de la Méditerranéequi ont, par collecte,
réuni une somme de 180francs pour l'aider a 3a
doter d'un nouveau matériel.
II remercie également M.Tourres, directeur da
la Verrerie, qui a mis spontanóment a sa dispo¬
sition une baleinière.
LaFrater,telle Graolllaise.— Dimanche 28 cou¬
rant, perception par ie trêsorier des cotisations
mensueiles au siège social a la Msiriede Graville,
le matin de 9 heures a 9 h. 30.

Montivilliers
Accident.—Samedi.M.Léon Génard,64 ans, do-
mesiique chez M.Charles Fanonnel, agriculteur,
ferme des Rébullots, s'est trouvé serré par un
cheval contre le mur de l'écurie. II a eu deux
cötes cassées.
Disparition.— M.Léon-AugusteGilles, 42aus,
rue du Docleur-Bonnet,23, a quitté son domicilo
le 16juin pour se mettre a la recherche de tra¬
vail ; il n'a pas reparu depuis ; on le recherche.

Saint-VIncent-Crarriesnil
Rtxe. —M. D. ., cultivateur a Saint-Vincent-
Cramesnil, a porté plainte a la gendarmerie de
Saint-Romain contre M. V. . 24 ans, aide-cutfi-
vateur, son voisin, qui, dans la soirée du 17
juin, jour de la foire de Saint-Romain-de-CoI-
bosc, lui aurait porté des coups de poing et ua
coup de pied.
Del'enquéle, it résulle que D. .. s'est d'abord
querelié avec un autre voisin ; qu'une tutte a eu
lieu entre eux deux, au hameau de Saint-Michel,
et qu'entiü une nouvelle rixe a eu lieu entre lé
plaignant et V. . .
Deox des combattants avaient de légéres bles¬
sures au vissge.
Les gendarmes ont dressé un procés-verbal.

Bolbec
Conseil municipal.— Le Conseil municipal sa
réunira aujoard hui vendredi, a huit heures et de¬
mie, pour examiner lea affaires suivantes :
1. Appelnominal.
2. Procés-verbal de la dernière séance (15mai
1914).Adoption.
3 Communicalions.
4. Demandes de subvention. Rapporteur M.
Deshayes.
5. Bureau de bienfaisaace. Comptes et budgets.
Avis. Rapporteur M.A. Deshayes.
6. HöpitalFauquet. Compteset budgets. Avis.
7. Comptabiiitécommunale, budget additionnel
de 19 4. RapporteurM.A. Deshayes.
8. Service vicinal. Rudget addilionnei de 1914.
RapporteurU. A. Oeshayes.
9. Service vicinal. Cbemin de grande commu¬
nication numéro 17 (rue A.-Damboisel,élargisse-
raent p :r voie d'alignemcnt, participation commu¬
nale. RapporteurM.Daschamps.

Droguerie- Coulaurs
Peinturcs broyées - Huiles ftraisses
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t to. Service vicinal. Chemin de grande comma
Bication numéro 72 (route de MirviHo). Projet
d'élargissement et de construction d'aqueduc.
Earticipalion communale. Rapporteur M. Des-
ebaups
11 Yoirie urbaine. Escalier de la sente de la
commune, amelioration. Rapportenr M. Des-
cbamps.
12. Service postal. Installation d'une Horloge
exlérieure au nouveau bureau. Voeu. Rapporteur
M. Dusbayes.
13. Service des caux. Fournilure de plomb et
de luyaux en fonle. Marchés de gré a gré. Rappor-
leur M. Descbamps.
14. Eclairage public. Installation d'une nou
voüe iampe dans ia sente aux Loups. Rapporteur
M. Descbamps.
15 Autres affaires pouvant survenir avaDt Ia
«ósnee.
16. Propositions spontanée3.
17 Comité secret. Assistance médicalo. Revi¬
sion de la liste.
18 Comité secret. Assistance aux vieillards, aux
internes et aux incurables. Revision de la liste.
18. Comité secret. Assistance aux families nom-
breuse. Revision de la liste.
20 Comité secret. Assistance aux femmes en
couches Revision de la liste.
21. Service militaire. Soutiens indispensable» de
familie. Avis.

Coups el blessures. —Le noramé Ovide Dérneil-
lers, agé de vingt-buit ans, domesUque Chez M.
Albert Ribet, cultivateur a Lanquetot, a porté
plainte a la gendarmerie pour ies faits sui-
vanls :
Le ü courant, vors six heures du so:r. Démeil-
"Iers se trouvait dans un café de Beuzeviliette,
quand il fut pris a p-rtio par un nommé L ..
Élant sorli pour renlrer a Lsnquetot, Démeillers
fut rejoiot ^ar L... qui so jela sur lui, le frappa et
lui porta U'ï eoup de marteau sur Ia lête qui Ie
lil tomber «r to chemin. L'agresseur s'étant mis
suir DémeJisrs lui porta ene .re des coups de
poipg. Demeitiers perdit beaucoup de sang. II fut
flébarrassé de son agresseur par MM. Cbouquet,
Beauchamp et D.»utement.
L..., inierrogé. nie s'ètre servi du marteau,
mais reeonnalt s'ètre mis a la pourauite de Dé¬
meillers au moment oü il prenait le chemin de
Limquciot pour rttouruer cbez son patron. Ii n
ajouté que sur ia route, ii avait saisi Dómeiiiers
par t'épaule et l'avalt fait lomber. Procés-verbal a
Été dressê.

Etat-Cioit. —Naissances. — Du 18juin : Msrcelte-
Ernesiine-Henrietie B<ingault, rue Léon-Gambetta,
118 ; Madeleine-Marie-Henriette D»geons. rue de
la Grcgeotte, 70.— Du 20 : Suzanne Marcello ;
René Jules-Gustave Bellenger, ruo du Havre, 42.
— Du 21 : Christine-Estber-Lucie Ducourcy, route
de Uouen, 23 — Du iï : Marie-Andrée-Berthe
Metayer, route de Rouen, 11. — Du 23 : Pauiette-
Cécile Henrh-tle Goulard, rue Labbé, tö.
Promesses de mariages. — Alexis-Raoul-André-
Damascène Leroux, ch-rcutier, Le Havre, et Er-
nes ine-Alice Lefranpois, brodeuse ; Alberl-Ferdi-
nand Henry, . picier, Gaen, et Marguerite-Thérèse
Hertel, sans profession; Ernest-Gustave-Albert
Varm, (toucher, et Madeleine-Cecile-Germaine
Dassaux, cuisinière, Thiouvilie ; Edmond Leblond,
charron, et Genevieve Deiaunay, sans profession,
ïucqueville-les-Murs ; Andró-Raoul Zann, quia-
caillier, et Genevieve Augustine Leprettre. sans
profession , Mareel-Gustave Monoier, lisserand, et
Msdeleice-Eugénie Genelet, tisserande, Raffetot.
II ar iage. — Audré-Rene-Honoró Biére, ajus-
leur, et 'ilelène-Marguerite Vaunel, tisserande.

Beuzevilleffe
Ccups. — Le 21 juin au soir, M. Dómeiiiers, do-
meMique ctez M. Ribet, cullivateur a Lanquetot,
était au café Demeiiitrs, a Beuzeviliette, lorsque
le nomnté Lainè, ouvrier d'usine mème commu¬
ne, entrn dans l'étabiissement et chercba querelle
a DemeiÜers qui sortil mais fut suivi par Lainê
qui le gifla el lui donna un coup de marteau sur
la tète.
DemeilIers, étourdi, tomba et requt encore di¬
vers coups de ls part de Laiué.
Releve par des amis qui avaient vu de loin Ia
scène qui venaii de se passer, Demeillers fut con-
órit a son domicile.
Ses blessures paraissent peu graves, i! a porté
plaiole a Is gendarmerie de Rolcee, qui a dressè
procés-verbal.

Lillebonne
Association agrlcole de Saint Domain et Société
d' Encouragement ü I'Agriculture. — Nous rappe¬
lons qu un grand concours agricoie aura lieu les
samedi 27 et dimanche 28 juin procbains, sous Ia
pres dènee d'hooneur de M. Tb. Brelet, préfet de
la Seine-Iuferieure.
Ce concours qui ne manquera pas d'intéresser
tous les cultivateurs , auxquels de nombreux et
importants prix sout réservés, se dércuiera avec
Ie programme suivant :

SAMEDI 37 JUIN

De 9 heures Amidi, — Inscription des exposanis
des machines a ia Mairie.
A 1 h 1/2. — Reunion a la Mairie des jurys do
laboursge, faucbage.
A 2 heures. — Concours de labourage et de
faucbage sur un terrain de la ferme de M.Léveii-
lard, a La Frenaye.
A 9 heures du soir. — Grande retraite aux flam¬
beaux par 1'harmonie Les Eafants de Liliebonue,
ia fanfare l'Union Musicale et la compagnie des
sapeurs-pomplers.

iumax'ki; 38' juin
A 8 heures. — Concours de ferrage & la forge
de M. Duménil. — Concours de teillage de lin,
sous la Hulie a avoine.
Dj 8 heures a 11 heures. — Inscription des ex-
posants a ia Msirie.
A 10 heures. — Réceplion do M. le préfet et des
autorités.
A 10 h. 1/2. — Déjeuner-banquet offert A lous
les donateurs, sous la présidence de M. Brelet,
fréf- 1, salie Latour, rue Alsace-Lorraine. (Prix :
francs. |
A midi et demi. — A Tissue du déjeuner, com¬
position des jurys.
A i heuie. — Examen des animaux, place Thi-
motbêe-floiley. — Exarneu des produits de la
ferme et de la basse-cour, Halle au Bié.— Examen
des chevaux, boulevard do Tancarville.
A 3 heures — Coneours d'honneur. — Défilé
des animaux.
De 3 h. 1/2 s ih. 1/?. — Concerts : Sur Ia place
Carnot, pur l'Union Musicale ; sur la piace Thimo-
thée-Holley, par Les Amis de Diane, et sur la
place Felix-Faure, par les Eufants de Lillebonne.
A 5 heures. — Réunion des autorités a la Mairie
pour ia formal ion du cortege.
A 5 n. 1/2 —Départ du cortege précédé des So-
ciétés de musique pour la distribution des recom¬
penses, sous la présidence de M. Brelet, préfet de
fa Soine-Inférieure.
A io beures. — Grand bal sur la place de la
Mairie.

Coneours de Musiqut du U Juin. — La vente des
fleurs faite au profit d'oeuvres de bienfaisanee a
produit la somme de 530 fr. 70.

Dans les Postes — M. Craquelin, de Fécamp, est
nommé facteur a Lillebonne, en remplacement de
M. Le Baron, retraite.
Accident. — Lundi soir, vers deux beures un
quart, dans les établissements de MM Desgenétais
frères, la dame Virginie Coquelin, êgée de 62 ans,
a été viclime d'un accident dans les circonstances
suivantes : elie a été heurlée a l'avantbras gauche
par un rouleau de gratteuse tombant de l'épaule
de Touvrier qui le transporiait.
II en est résulié ure fracture de l'avant-bras
gauche, qui eniraïnera une interruption de travail
d'au moins six semaines.

Fiat ciotl. —Naissances. — Du 18 juin ; Lueien
Poulingue, route de Tancarville. — Du 20 : Marcel
Leroi, rue de la Tannerie.
Promesses de moriage. — Cb8ries-Louis-Bsr-
thélémy Dtknuidt, chaudronnier a Graviiie Saiute-
Honorine, et Aibertine-Emilienne Mouquet, em¬
ployee de commerce a Llilebonne, en résidence a
Graville-Sainte-fionorine.
11cès. —Du 20 juin : Gustave Gbatillon, 65 ans,
ouvrier de filature, rue Fontaine-Bruyère.
Sainf-Antoine-!a-Forêt

Grace accident. — Mercredi, vers 8 beures du
soir, M. Jean Canut, gérant des Haras de M. lo
coiiite de Csstilbajac, accompagné de son fils, tffé
de 14 ans, faisait rentrer des chevaux a l'écurie,
lorsque l'un d eux passa prés du jeune Cannt et
lui lanQa uns ruade sur le ventre, te jeune hom-
me tomba a ter e et fut relevé par son père qui
le transports sans connaissance a son domicile.
Deux docteurs soot venus pour examiner le
blessé. lis n'oat pu so prononcer.

Hermevlile
Assemble. — L'assemblée Saint-Pierre se tien-
dra en eelte commune le dimanche 28 juin. Pro¬
gramme : a deux heures et aemie, jeux divers ; a
quatre hemes et demie, grand concert par la fan¬
fare « Le Trait d'Union » d'Angerville-l'Orcher ; a
neuf beures, retraite aux flambeaux, illuminations
el bal cbampèire.
Plainte pour Coups. — Le 12 juin dernier, Mme
Larr.-.y, nee Marlet, dgée de 26 uns, cullivatrice a
Hermeville, revenait de changer ses vacbes de
pdiis et passait dans un un raie de terre apparte-
nant a M. Jeanne, quand M. Lemesli, cultivateur
a Msnéglise, vint pour l'en empêrber.
Comme elie lui faisait remarquer qu'elie n'était
pav sur sa propriêté, il Taursit saisie a la gorge,
tout en lui portanl piusieurs gillies.
Plainte a été portée a la gendarmerie de Crique-
tot par Mme Larray contre M. Lemesle, qui pre¬
tend qu'uu contruire e'est celte dame qui l'aurait
giflé et que, pris de colère, il l'a bouseuiee seu-
lement.

Fécoinp
Afarlne de guerre.— Au cours de la nuit de mer¬
credi a jeudi, vers deux beures du matin, deux
cuirasses, un contre-torpiileur et onze torpilleur
sont venus mouiller en rade de Fecamp, lis oat
ieve Tancre jeudi matin, 6 dix heures.
Unjeune sauosteur.— Le jeune Alfred Paifray,
Sgé ue onze ans, 54, rue des Prés, a sauvé, hier,
d ns la inatinée, un enfant de treize ans, René
Divid, méme rue, qui, étant monté dans un canot,
piés de la cale au bois, était tomné a l'eau, trés
haute a ce moment. II ailail. eouier quand le jeuna
Paifray put lui tendre la main et Ie bisser sur un
radeau qu'il avait poussé prés de la. Le jeune
Paifray a déja opérè un sauvetage de ce genre.
Déserteur et insoumls.— La gendarmerie d'Etretxt
ayaut ariélé pour vagabondage un indivividu,
Joseph Machart, qui se déciara déserteur du qua¬
tre mats Vunke.'que et insoumis, t'inscription ma¬
ritime de Fécamp, prévenue, a fait verifier a Dun-
kerque ses déclar.v.ions. Eiles out été reconnues
exactes. Inscrita Dunkcrque, n» 5,103. Mschart,
nó le 13 dêcembi'G 1893, a quitté en mars 1913 le
quatre-mats Dunkerque a North-Shields, et il a
manqué depuis la levée de sa ciasse. II ne possé-
dait uu moment de son arrestation, ni argent, ni
pièces d'idenlilé. 11va é re amenê a Fécamp.
Les disparus de la Salnteülarthe. — On connait
depuis mercredi les noius des irois marins dispa¬
rus a bord du terre-neuvier Sainte-Marthe. Ce
sont Jules Lefebvre, de Saint-Pierre-en-Port. ins¬
crita Fecamp n° 1885; Jules N éi, d'Eletot, 31
ans, inscrit n° 863 ; Frangois Micbelet, de Piouer,
inscrit a Dinan.

Accident. — A la gare de Fécamp-Saint-Ouen,
un bornme d'équipe, Max Lalaune, reièvaitla porie
d]un 'wagon plat, quand eile vint iui tomber sur le
pied droit. Ii a recu les soins du docteur Bram¬
tol, do Valmont. Quinze jours de chomsge.
Réunionpublique. — Le citoyen Gaston Lévy,
délogué du parti socialiste unitiê. fera co soir, a
buit be res et demie, sous les auspices de la Fé-
dération socialiste de la Seine-Iuférieure, dans la
salie Romeaux, hotel du Commerce, rue J.-Huet,.
une conférence ou ii traitera de Ia doctrine socia¬
liste, de la cherté de la vie et du chömage.

CALVADOS
Honfleur

Voyageur sans billet. — Un commissionnairo
d'Honfleur, Victor Vincent, vingt-six ans, est
inculpé d'avoir voyage sans billet d'Honfleur a
Rouen.
Incendie. — Mercredi matin, vers les 4 heures,
un iuceudie s'est declare duns un bütiment de la
fabrique des produits chimiques, située cours de
Ia République.
C'ètait dans un local dit la « menuiserie » et
indépendant do l'usioe quo ie feu avait pris. Les
sspeurs-pompiers combattirent aussitöt l'incendie
et tout danger ne tarda pas a être conjuré
Les peries, couvertes par une assurance, se
bornent a la destruction du local ef a un hangar
qui se trouvait derrière la pièce incendiée.

Communications<§iverses
Ligae Colonïsile Franeaise (Section du
Havre). — M. Em. Prudhouime, directeur du Jar-
din Coionial, se tiendra samedi 27 juin, de
11 h. 1/2 a midi 1/2, dans le bureau de la Ligue
Coloniale Franchise (Bourse, escalier E), a la dis¬
position de toutes les personnes qui dèsireraient
iui demander des renseignements d'ordre éeono-
mique sur les colonies franqaises.

Service téléplionique. — A dater du ler juil-
let 1914un bureau municipal téléphoniquo sera
ouvert a Sigv, canton d'Argueil.
Ce bureau assurera cgaiement la transmission
et la réceplion des téiégrammes par sppareil télé-
phonique.
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Troisième partie

Bien certainement ils la croyaient cou-
pable, peot-être pas encorede la faibles-
se suprème... mais de quelque entraine-
ment, quelque caprice, au bout duquel
était irrémédiablementsa perte ! Gomme
tout, en eux, le lui criait saus cesse, s'ils
ü'osaientpas le lui dire en face.
— Ah 1 bien, lant pis 1. . . fit-elle avec
Bn terriblemouvementd'humeur.
Et, en proie k toute son excitation
aerveuse, elle se mit presque è courir
sous les arcades, bousculaut les employés
et les ouvrières qui se rendaienta leur tra¬
vail.
Et c'cst ainsi qu'elle se heurta, presqae
brutalement, a la bonneMarionqui, seion
sa coutume, arrivait le pïus tranquille-
Hientdu mondepourêtre a l aieliera i'heu-
re lapant. . . pasune secondeavant.
Et après avoir grommelé contra eettê
irouscaiadc, elle éelatait de rire ea re-

connaissant sa Frinette, mais vite s'é-
criait :
— Quoi done, Vif-Argent?. . . Qu'a-
vons-nous?. . . Maistu es en feu,maché-
riel... remarqucait-elleen l'embrassant.
Et tu trembles comme les jours d'ora-
ge !. . . Allons,allons. . . mon petit paquet
de nerfs !
Elle la prenait a la taille, l'embrassait
encore,et :
— II t'ont embêlée,pas ?
— G'estque c'est fait 1répondit sourde-
mentFrinette.
— Ah1
— Oui,je leur ai tout dit. . . cette nuit a
elle. . . et a lui, tout è i'heure. . . Et croi-
rais-lu qu'ii avait l'air de s'imaginerque
j'avais déja quelqa'un. . . queje ue dési-
raispasqu'onviennechezmoi? .. C'est bieu
la peined'être honnête,hein. . . pour être
souptjonnéea tout instant !
— Temets done pas la tête a l'envers,
ma petite !. . . Je t'assure que tu leur en
prêtesbeaucoup plus qu'ils n'en pensent!
Tu ne peuxpas leur deniander d'envisager
de gaieté de coeitrqu'un grandbèbécom¬
me toi. . . car ils devaienttoujours te con-
sidérer commeun bébé.. . va s'en aller de
ehezeux ! etquoique je t'tvimebien, je ne
t'ai pas cachéque je trouvaisque tu met-
tais un peu trop d'impatienee a les !A-
cher. . . et que ce n'était pastouta faitgen-
til de ne leur en rien dire jusqu'au der¬
nier moment1
— Alors,tu vas m'attraper, toi aussi I
s'écria Frinette exaspérée.
— La... la... tit rondementMarion:
quelle pelotedo nerfs ! tu ne peux jamais
entendre la vérité quandeiie te blessei

Service des Ganx. — Appro visioimement
d'eau A bord des navires fréqoenlant lo
Fort da liavre — Tarifs et reglement ad'
diiionnels;
Le maire delaVille du Havre a pris l'arrêté sul
vant :
Article premier.— Sur la demande des intéres
sés, armateurs, capitaines ou cousignataires, for-
mulée par écrit au moment de la commande, et
seuIemeBt dans ce cas, l'eau fournie aux navires
francais et étrangers fréquentant le port du Havre
pourra être décomptée au metre cube, au prix de
2 francs le mètre cube.
La quantitê d'eau fournia sera calcnlée d'aprés
Ia duree d'écouiement S raison de 20 metres cubes
a I'heure.
Le minimum de fournilure est fixé a cinq mé-
tres cubes par déplacement de fontainier.
Art. 2. — Le tarif ci après sera appliqué, sous
Ia condition d'une fourniture minima de 3.000mé-
tres cubes par an, aux navires francais et étran
gers, faisant partie d'une ligne régulière, dont les
armateurs p.ossèdent ur.e lente distincte ou d'au-
tres bateaux ne puisseut en aucuu cas effectuer
leur approvisionnemant d'eau.
Los 3,000 premiers mètres cubes pris dans
une méme année seront payés t fr. 21 Ie m. c
Les 3,000 mètres cubes suivants i fr., les 6,000
suivants 0 fr. 94, les 6,000 suivants 0 fr. 88 les
6,000 suivants 0 fr. 82, les 6 000 suivants 0 fr. 76,
les 6,000 suivants O fr. 72, les 6,000 suivants
0 fr. 64, les 6,000 suivants 0 fr. 5S, les 6.000 sui¬
vants 0 fr. 52, les 86,000 suivants 0 fr.46,les 60,0o0
suivants 0 fr. 25.
Au-dessus de 200,0^0 mètres cubes pris dans
une méme année, 0 fr. 13 ie m. c.
Lorsque la fourniture atleindra 6,000 mètres cu¬
bes par an, le faux sera ramenéaun franc le mè¬
tre cube pour la f urniiure totale.
Excptionncllement la fournilure minima; de
3.0o0 mètres cubes ci-dessus prévue sera, p'óur
l'année en cours, réduite proportionnellement a la
durée d'application du présent reglement, soit a
1 250 mètres cubes.
Art 3. — Les armateurs désireux do bénéficier
du tarif ei-dessus auront a souscrire une deman¬
de spéciale sur timbre
lis seront sounds a toutes les obligations ré-
sullant tant du règlement géuéral sur le. Service
des Eaiix approuve le 21 novembre 1912, que du
reglement du 15 juitlet 1397.
Il devront dépoaer chaque année, au bureau des
eaux, dans Ie courant de janvier, la lisle des na¬
vires, leur apparlenant eu propre, appolés a bé¬
néficier du présent tarif, l'alimentalion düment
constatée de tout autre navire eniraiaant de droit
la suppression de ce tarif et l'application pour la
con* ommation de l'année jusque la constatée au
cornpteur du prix de 2 francs le metre cube porté
a l'article premier.
Art. 4.— M. Tingénieur, direcleur du service
des eaux, est chargé de ('execution du présent
règlement qui sera appliqué a partir du 1" aoüt
1914.

Pont du Docli. — Le pont du Doek sera inter-
dit a la circu-alion depuis le vendredi 26juin, a 21
heures. jusq'au sameai 27 juin, a 5 heures, pour
cause de reparations.

Service dos Eaux- — Arr ét d'eau. — Pour
prise u'abonné, la eonduiteö'enu de la rue Joseph-
Morlent (entre les rues d s Fossés et des Gobe¬
lins) sera fermée aujourd'hui vendredi a 2 heures
du soir et pour quelques heures.

§ulletin dos(Sociétés
Société Siutuelle de Prévoyaac® des Em¬
ployés de Commerce, au siège socisi, 9. rue
Csdigny. — ïilépkono n> 22ê,
Maison Industrielle demande pour esnploi de
secrétaire, un employé sérieux, conuaissant j
bieu la stenographic et la dactylographie.
Adresser les lettres au Siège de la Société.
La Société se charge de procurer AMM.les Négo-
eiants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils aursjent besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous tes jours, A ia
Bourse, de midi a midi et demi, A la disposition
des sociétaires sans emploi.

Société des lïospitatiers-Sauveteurs Bre¬
tons. — Lts societiires sont priés d'a>sister'a la
fête annueile de ia Fédération dps Sociétés d'An-
eiens Milileires et Marins organisóe par l'Union
Maritime.
On se groupcra autour du drapeau, cour d'hon¬
neur de t'HcUel de Ville, a 9 b. 39, dimanche ma-
tin 28 juin proehain.
Carlos de banquet, 5 fr., 34,.rue du Chillou. Se
munir des insignes et des médailles.

Société des Excursionnistes Havrais. —
Le Conseil d'adminisiralion prévient les membres
que quelques places sont encore disponibles pour
l'excursian ds dimanche a Epouvillo, el que ceux
qui veuient y prendre part peu vent encore se fai¬
re inscrire jusqu'a samedi midi, dèlai exlrême.
II r«ppe!le aux membres que Texcursion proje-
tée en Angielerre pour 1cmois de juillet, aura lieu
le vendredi 10. Départ a minuit du Havre. Le re¬
tour aura lieu dans la nuit du mardi au meicredi
15 juillet ; arrivée au Havre vers 7 heures du
matin.
Un programme détaillé de Texcursion est ac-
luellement entre les mains du piésident qui le;
tient a la disposifion des sociéiaires ; un exem-
pbiire en sera remis a chaque personae venant se
faire inscrire.
Le prix de Texcursion, tout compris, est fixé è(
118 fr. par personne inscrite comme socii taire:
avant le 3t mars dernier, les autres psieronf
20 0/0 de plus (article 18 des statuts). Une somme-
de 150fr. a été votée pour être distribuêe aux
ayants-dro ts faisant cette excursion (article 17 des
statuts).
Ledernier délai pour se faire inscrire chez le
président est fixé au 30 juin et les sociétaires sont
priés de se faire inscrire piuló; avant, a cause
des chambres a retenir, le nombre des places est
iiinité.

Cei'cle cl'EIudes des Employés de Bu¬
reau Havvais. — Voyage ó chti bow g — MM.
les membres et les amis du cercle sdnt inforrnés
qu'un voyage sur Cherbourg par ie remorqueur
Titan, de la Compagnie Générale Transatiantique,
est projeté pour le dimanche 5 juillet proehain.
Prix du voyage, ailer et reiour : 3 francs. Orches¬
tic de 10 musicians. Buffet tenu par M.Virlouvet.
Les voyageurs auront la facuité d'apporter leurs
provisions.
Aller : Départ du Havre, vers 5 h. 1/2 du ma-
tin ; arrivée a Cherbourg, vers midi.
Retour : Dépmt de Cherbourg, vers 5 heures du
soir ; arrivée au Havre, vers Tl h. 1/2 du soir.
Ces heures ne sont données ici, qu'a litre de¬
dication, elles seront iixées exaclement, aux per-
manences qui se tiendront, au local du Cercle,

— Alors,alors, continuaitFrinette dont
la voixs'étranglaitdans sa colère,dis-moi
aussi que cela t'est désagréableque j'aille
habiter dans ta maison... Est-ce que je
vais te gêner, toi aussi ?. . .
— Cornmeje répondraisAMessieurstes
nerfspar un délugede sottises,quandtu es '
ainsi, ma pauvrefolie.. . si je neme disais
que ce qu'il y a encoredemcilleuren moi,
c'estmonaffection,mon dévouement,pour
ce petit bout!
Elle la serra un peu passionnémentcort-,
tre elle.
— Et je t'aurais bien empêchéede les
quitter si vite, si ce logementne s'était
justementtrouvélibre, sur mon palier...
Gartu ne sais pas ceque c'est que de vivre
seule a Paris, toi. . . avec les soirées soli¬
taires. .. et les coups de onze heures ou
minuit, oü l'on n'a pas ies baisersde papa
oudemaman... et, le matin, personnepour
vous presser sur son coeur avant qu'on
partea la besogne.. . G'estpeut-êtrece qui
nousperd le plus, ce qui nous rend si t'ai-
bles, pauvresbêtesde lilies que nous som¬
mes,qui avoustant besoind'aimeret d'être
aimées!. . . Heureuseinentje serai IA,moi,
le soir et le matin. . . et en nous en retonr-
nant de l'atelier... et, je pourrais bien
leur jurer, a tes parents,malgré la mau-
vaise opinion qu'ils ont de inoi, que, si
monbonneta fait tant de cascadesaux en¬
virons de l'ancienne butte des Moulins,
personnene t'enlèverajamais le tien, qu'on
ne t'ait misune bagueau doigtdevantM.le
maireetM. le curél
Maisce charmantpetit être deVif-Argent
était si foud'orgueilqu'elle se sentait hu-
miliée*ce inatiu-ia, par cette declaration

pour la (iêllvrance des cartes, les mercredi 1" et
jeudi 2 juillet, de 7 heures a 8 heures du soir.
L'aulorisation de visiter l'ar»enal maritime, a
été demandee a M. le ministre de la Marino.
Le nomhre des excursionniounistes est fixé a
300, ce nombre ne pourra, en aucun cas, être dé
passé ; mais, en raison des frais engages, il de1
vra ötre alteint, pour que le voyage ait.lieu.
Tous renseignements complémentaires seronl
fournis aux permanences ci dessus.
— Une Excursion au Mont Saint-Michel Saint-
Servan, Saint-Mrio, Paramé, 'Dioard, La Pance
aura lieu a l'occasion du pont du 14 juillet (12, 13,
li juiilot 1914).
Prix comprenant le bateau pour Trouville et re¬
tour, le chemin de fer, le framway de Pontorson
au Mont Saint-Michel, le bateau pour Dioard et re¬
tour, ie bateau de Dinan a Saint-Malo, ia visite de
TAbbaye, les repas (les 1', 13 et 14 juitlet (trois
r<pas par jour), le logement des 12 et 13 juillet,
les pourboires ; troisième elasse, 4S fr.: deuxiéme
classe, 50 francs.
Les personees désirant élre de retour au Havre
pour le mercredi matin, partiront de Pentorson a
14 h. 28 et confinueront psr Rouen sur te Havre.
Arrivée a 5 h. 9 (supplément de 4 fr. en troisième
classe ou 6 fr. en deuxieme classe pour Ie che¬
min de fer).
L'horaire indiqué pourra é're Iégèroment mo-
difié, il en sera donné connaissance aux perma¬
nences qui seront tenues au Cercle ies mercredi
{•r et jeudi 2 juiiiet, de 7 heures A 8 heures du
soir, pour recevoir les inscripiions.

Société d'lnï istive d'Euaesgiicmcnt
Scieutifique par J'A^pect. — L'Assemblée gé¬
nérale lUinueiie est fixée au mercredi f«r juillet. a
4 h. 3/4 précises, salie des Sociétés, rue de Mexi¬
co, 11.
MM. les mrmbres sociétaires et membres du
Conseil d'adminislration sont priés d'y assister.

OBDItG DU JOUR ï

1*Lecture du procés-verbal de Ia dernière
séance ;
2° Compte rendu des conférences I913-I914 ;
3» Programme de la prochaioe campagne 1914-
19i5 ;
4° Cotisation annueile des membres adhérents ;
5» Projections fixes et nrojeclions snimées :
vues en couleurs et films cinématographiques ;
6° Conférences llo-s Cadre ;
7° Congrès de l'Associaiion Franqaise pour
TAvancement des Sciences : Nomination d'un dé-
légué ;
8» Questions diverses.

Anciens Elèves de I'EeoIc Supérieure de
Commerce. — Réunion en Assem'flée générale
ce soir vendredi au siège de l'Eeole supérieure de
commmerce, 56, boulevard Francois-l»r, a 9 heures
précises.

Harmonie Slaritime. — Répéfition générale
ce soir, a neuf beures. urésence obligatoire. MM.
les sociétaires sont informès que dimanche pro-
chain, 28 juin, a l'occasion de la Fête des Fleurs,
la Société donnera a trois heures de Taorès-midi,
un grand eoneert au jardin de l'Hötel dé Ville.

Anciens Eièves de l'Eeole rne Clovis. —
Voyage a, Paris. - II est rappeié aux sociétaires
qui se sont fait inscrire pour co voyage qu'ils doi-
vent se trouver a ia gare uimanehe matin, 28
juin. a 5 h. 40 ponr recevoir leur billet. Depart
par ('express de 6 h. 7.
Tir. — En raisou du voyage A Paris, il n'y aura
pas de tir dimanche proehain.

Ees Ainis de l'Eeole rue de Plialwbourg.
— La promenade annueile de l'Assoeiaiion t;«t
fixée au dimanche 5 juillet, avec I'ilinéraire sui¬
vant :
Havre, Lillebonne, Porl-Jéröme, Quillebeuf et
vice-versa. P ix 4 fr. 50, pourboires compris. Dé¬
part du Havre par le train de 8 h. 15. Déjeuner a
Quillebeuf. Retour au Havre vers 18 h 3o.
Les inscripiions seront recues, au bureau du
directeur, jusqu'au I" juillet inclus.

Sauveteurs-Ambulanciers de Ia Seine-
Inférieure. — Les membres de la Société sont
invités a accompagner M. le président, avec Ie
drapeau pour assister è la fête annueile de la Fe¬
deration dos Sociétés des Anciens mililairea et ma¬
rins du Havre, qui aura lieu dimanche proehain
28 juin.
Réunion A9 b. 30 du matin dans la cour d'hou-
ncur do l'Hötel de Ville.
Le port de l'insigne est obligatoire.

La « STéridiounalo >».— Cette Société orga
nlse pour ie dimanche 5 juillet son excursion an¬
nuel e Le but de ia sortie sera Yport.
Le départ du Havre est fixé a 8 h. 15 matin et
rendez-vous a 8 heures a la gare du Havre.
Le prix des cartes tout compris est fixé :
Sociétaires, 3 fr. 50; enfanis sociétaires, 2 fr. ;
invités, 4 fr. 50 ; enfants invités, 2 fr. 50.
Des cartes sont en permanence chez MM.Gar¬
des, 50, rue Desmailières ; Revest, 22, rue Saint-
Julien ; Thorel, 109, rue de Paris ; Alabert. 17,
du Docteur-Maire; Pigeolat, débitant, rue Saint-
Jacques ; Fortaiu, 24. rue de la Comêdie ; Roche
père, 18, place Gambetla ; Baudran, 7, rue Clo¬
vis.
. Prière AMM. Ies sociétaires et invités de vou-
loir bien se faire inscrire le plus tót possible. —
Dernier délai le jeudi 2 juillet. Passé cette date il
ne sera plus délivré de cartes.
Nota; Le port de l'insigne est de rigueur.

Association amicale des Enfants du
Daupiriné, du Lyonuais et de Ia Savoie. —
Les sociétaires sont inforrnés que la Soeiéte or¬
ganise pour Ie dimanche 5 juillet son excursion
annueile a Saint-Roraain, dont le prix est fixé a
5 franc* par personae (voyage, déjeuner et dluer).
Départ du Havre le matin par le tram de 9 h. 40.
Retour le soir vers 2t h. 30.
Les souscriptions seront reques en grande par¬
tie a ia réunion générale qui aura lieu le samedi
27 juin, a neuf heures du soir. au siège social,
rue du Lyeêe, 86 (Uafé des Ruses). Cette réunion
remplacera celle du 4 juillet.
On peut se Hire inscrire dés a présent et jus¬
qu'au 2 juiiiet inclus au siège social et chez M.
Auguste Girard, débitant, rue Victor-Hugo, 125.

L'Estudiantiiia Havraise. — Ce soir ven¬
dredi 26 juin, repetition génér Ie.
Les sociétaires sont priés d'assister A cette réu¬
nion pour renseignements coneernant Texcursion
d'Elretat du 28 juin.
Départ par le train de 8 h. 22. Rendez vous a Ia
gare de départ a 7 h. 45.

Société Havraise de Tambours et Ciaï-
ons — Ce soir a 8 b. 15 précises, rèpétiiion
générale, a 9 beures, réunion, paiemeot des coti-
sations dues aux décès; Nomination d'un sous chef
clsiron ; Communication au sujet do la sortie ue
dimanche proehain —Tous ies sociétaires sont
priés d'assister a cette réunion.

que Ia bonne Marion lui avait faite cent
fois.
Est-cequ'elle avait besoin de qui que ce
soit, pour se défendre des tentalions par
lesquelleselie ne s'étaitjamais sentiemême
eflleuréeüEtquelle absurditéde s'imaginer
qu'une jeune fille ne peut pas demeurer
pure Amoinsque quelqu'un ne veiile sur
eiie !
Aussi sa rencontre habituelle avee Ma¬
rion, au lieu de calmerson paquetde nerfs.
l'avait-ellepeut-êtreencoreplus irritée que
tout Ai'heure ; et elle n'était certainement
plus Atoucher « avee des pincettes» lors-
qu'elle pénétradans l'atelier.
Gefut Apeinesi elle dit bonjourAla pre¬
mière,et elle se mit au travail sans avoir
l'air de s'apercevoirqu'elle eüt des compa-
gnes.
Gependant,.on racontaitautourd'elle des
chosesqui Tintéressaienttrés vivemeutde¬
puis quelquesjours : on parlait de la pro-
chaine ouverture d'une grande maisonde
Manteaux et Fourrures, fondée par une
Allemande, Mme Kunenvald, qui allait
avoirbesoinde tout un lot d'emplovées,de
vendeuses, d'essayeuses, d'ouvriéres, et
qui les paierait de beauxprix ; car elle les
voulaitjolies et élégantes,signalementau-
quel se reconnaissait déja tout ie person¬
nel de eet atelier, oü, depuis cette nou¬
velle, le calmeétait assezdifficile a main-
tenir.
Justement, ce matin, cinq ou six de ces
demoiseilesétaient passéesplaceVendórne,
oü, sur la ported'un de ces vieux hotels
qu'habitèrent les plus illustres contempe-
rains du roi Soleil, on accrochait l'ensei-
gne efi lettres d'er sur marbreuoif *

Les Médailtés Militaircs. — Les médafltés
miiitaires du Havre sont priés d'assister a Ia Fète
ae la Fédération des Sociétés d'Anciens Militaires
el Marins du Havre, qui aura lieu le 28 juin et
dont le programme a été publié ces jours-ei.
Le Conseil d'administralion fait un pressant
appel aux sociétaires pour les inviler A assister
nombreux a eette fête.
Pour ies cartes du banquet, prix 3 francs don-
nant droit A la ssuterie.
S'adresser au président, 3, rue Augustin-Nor
mand.

Cercle Lyrique dn Hrvre. — La Société or-
ganrse pour te dimanche 5 juiiiet, une excursion
a Etretat. Le voyage sera effeclué en voitures.
Dejeuner AGonnevilte(coïncidsnt avec la caval¬
cade faite en ce Hen) . Départ le matin, A6 h 3/4,
derrière l'Hötel de Ville ; retour vers 7 h. 1/2.
Prix de Texcursion : öfr. 75.
Prendre les c«rte3 chez MM.Merck, 237, rue de
Normandle ; Wevers, 79, ruc de Trigauvilie ; De¬
nis, 34, rue du Docieur-Cousture ; Blanchard, (7,
rue Turenne, et prés de* concierges de la Lyre
Havrai3e et du Cercle Franklin.

§ulletin des (Sporty
Natation

Pouilley élo.blit un record de France
Mercredi matin, avait. lieu a la Piscine de ta
Giro, a Paris, un match sur (00 mètres entre nos
deux excellents triions professionneis : Pouilley
et Belot. La tutte fut particuliere ment passien-
nunte, et si le champion de France Pouilley triom-
pha, it fut obfigé pour cela de battre ie record
francais du 100 metres, et ce ne fut que tout a
fait vers la fin, dans les derniers 15 metres, qu'it
parvint a prendre les quelques centimètres devant
lui assurer 1»victoire.
Voici les temps réalisés par les deux matcheurs :
50 mètres. — Pouilley et Belot ensemble, en
34 s. 3/5.
100 mètres. — Pouilley, en 1 m. 13 s. 1/5; Belot,
en 1 m. 13 s. 3/5.
L'rncien record profcssionnel admis par l'UFN,
comme conforme aux rêglements internatiom.ux,
avait été élabli, it y a seuiement quelques
jour3, par Belot, dans la méme piscine, en
1 m. 16 s. 3/5.
Le temps de Pouilley égale Ie record fran¬
cais amateur que détient Rigal, avec ie méme
lemps de 1 m. 13 s. 1/8, mais pour lequel les
rêglements internationaux ne furent pas res-
pectês.

Slaiation
Union Fedèrale des Nageurs de Normandie. —
Dimanche 28 juin, a 10 heures, ï.' éprcuve du Cri-
térium.
WOmètres : 4«, 3«, i>, 1" série.
Piongeons : 1" et 2° série, 3 sauts classiques.
Plongeons libre, 3 sauts.
WottT-poio.
En vue des prochaines épreuves de sauvetage
Ie mannequin sera a la disposifion des sociétaires
qui désirent s'entraïner.

Cyclï«m©
Union Gyctiste Norma" de. — Les membres de
l'UGN sont inforrnés que, dimanche proehain 28
courant, a l'occasion du Tour de France, une sor¬
tie est orgaoisée sur Eiretat.
Depart a 6 h. 1/2.
Rendez vous chez M. Coitereau, membre hono¬
raire, 25, rue de la Valiée, Graviiie.

Club Touriste Havrais. — Le Club Touriste Ha-
vrais fera disputer dimanche matin son cham-
pionnat de Vitesse. La tutte promet d'être trés in¬
téressante et nul doute que nous n'assistions a
un eolevage magnifique dans la finale pour la pre¬
mière place et le litre que déttent Edodard Le¬
roux.
Rendez-vous a 8 heures au siège socisi. Départ
de la première série a 9 heures, boulevard sadi-
Carnot, a Graviiie.

Union Am'cale Sportive des Ouvriers Coiffeurs
du Havre. — L'Amicalc rappelle a ses membres
honoraires et sociétaires que c'est ce soir le der-
nier dêiai pour le paiement du voyage a Paris qui
aura iieu le fundi 29 juin. Départ par l'express de
6 beures.
Une permanence sera élabtie chez M. Avenel,
Café Thiers, de 9 h. 1/2 A10 h. 1/2 du soir.

Mjiaration militaire
Lo 28' grand concours annuel de préparation
militaire, organisö par l'Union des Sociétés de
Preparation Militaire de France, avait lieu le di¬
manche 17 juin courant, AParis, aux Tuileries.
Le matin avaient lieu les diverses épreuves :
Gymnastique éducative, hoxe, saut, corde lisse,
education civique, topographic, etc...
L'après-midi était reservé aux diverses produc¬
tions et au défilé des 6,000 préparatistes.
M. le président de la République, M. Messimy,
ministre de la guerre, et de nombreux gén mux
assistaient a cetie belle manifestation psiriotique,
voulant ainsi témoigner de tout Tlntérêt qu'ils
portent a la prépnraiion militaire.
La Société L' Defense du Havre, avait dêlêgué
34 de ses membres pour prendre part a ce grand
concours.
Cette Société a obtenu, enire autres, 3 premiers
prix consistant en un vase de Sèvre, médaille en
argent du ministre de la guerre et primes. En
outre. « i.a Déf-nse » a été ciassée premiere des
Sociétés de province dans son groupe.
Constalons une fois «e plus le beau succèsrem-
portó par notre Société locale, une de nos meil-
leures Sociétés de préparation militaire.
Ce beau résultat, qui fait bonneur aux élèves
de « L* Dêfense », est dü aussi au zèle et au dé¬
vouement de son moniiiur général, M. Abadie.
adjudant chef au 129» regiment d'infanterie, qui
par ses connaissances techniques et sa méthode
d'enseignement, sait si bien diriger l'instruction
de ses élèves.

XI©
Société havraise des Armes "de combat. —MM.
les membres sctifs de ia Société havraise des Ar¬
mes de combat sont priés d'assister A la 2" seance
du concours de tir a ia carabine Martini qui aura
lieu le dimanche 28 juin, de 9 h. 1/2 a 11 h. i/2,
au Stand de la Granue Taverne, rue Edouard-La-
rue.

iithlétisnie
Havre Rugby Club. — Les jeunes gens du HRO
Sgés de moins de 20 ans ou ayani pris 20 ans en
1911 sont informès que ies éiiminatoires nu chal¬
lenge Brulm auront iieu dimanche matin, a 9 h. 30
précises, a Blévfile, afin de ne pas privér ceux-ei
de la vue du « Tour de France » l'après-midi.
Vuici l'ordre du programme :
100 in. séries. — Lancement du poids. — 100m.

KUNERWALD
Manteauxet Fourrure»

Et, par les fenêtres grandes ouvertes,
elles avaientpu se rendre compteque les
magasinsde vente, situés au rez-de-chaus-
sée, allaient être de la plus suprèmeélé-
gance,sans s'écarter de la Jourde correc¬
tion qui convient a l'architecture du dix-
septièmesiècle.
flier, AI'heure du déjeuner, Frinette et
Marion étaient allées aussi rêder par-laet
en avaientrapportél'impressionchatoyante
qu'exerceratoujours la nouveauté sur de
jeunes cerveaux.
Elles avaientrapporté aussi des rensei¬
gnements,que Jeurscamaradesne faisaient
que conflrmer ce matin. Frinette surtout,
qui avait bien appris pendant ses cours de
dessin A discerner les styles, avait donné
d'amplesexplications sur les chambranles,
les rinceaux, les coquilles,les trumeaux...
et les tapis de Smyrne et les rideaux de
grand damasqui allaient complétereet en¬
semble.
Et, commeune de ses camarades décri-
vait le grand salon, en employant exacte-
ment lesmèmestermesque Frinette hier,
il semblaa la premièreque c'était Frinette
qui parlAt,que c'était dene elle qui pro-
voquaitcette inattention, cette dissipation
dansl'atelier, alorsque l'on était sur une
comntandepresséea livrer dans la journée
même.
Aussilui adressa-t-ellebien sincècement
ce simplereproehe:
— Vovons, Vif-Argent... est-c« que
vousn'aürea »as voire heure pour bavar-

Exigfez
tanom:
qui vous garantit Ia

m
DE3

CASHESDfiCHABSStS
Refusez
les Imitations.

linnies. — 1,500m. — Hauteur avec élan. — 400m,
séries. — Longueur avec élan. — 400 finales. —
EntralDement pour les seniors sur 1,000m. relais.
— Perchc, etc.
Les juniors suivants sont tout parliculièremeal
convoqués :
Arnaud, Defaix, Bellet, Basset, Mouquet, Lecor-
denner, Fisset, Loisel, Porta, Crevel, Richard, Lé¬
ger, Legris, Baillache, Barrau, F. Satesse, Bres-
ciani, Legros, Leporc, Lucas, etc
Les membres du club desirant accompagner
l'équipe de juniors a Rouen, le 5 juillet, sont priés
de remettre le montant du billet — c'est-a-dira
3 fr 05 — au plus tot a .M.Léger, secré'aire, de
même que les coureurs désirant prendre part aux
WOm. handicap qui se disputera le même jour A
Rouen .

Poids et Ilaltèreg
Ce soir, entraïnement pom tous 1es membres da
la Société, de 8 b. 1/2 a lo h. 1/2.

Box« angiaise
Boxing-Club du Havre — Ce soir, de 8 A II
heures, enlraineinent pour tous les membres di»
Club.

(Islamliopltilie
Association Colombo hue du Hivre it Graviiie J
— Résultat du Concours, d'Angouiême da diman¬
che 21 juin. Distance: 430kilometres a vol d'oi-
seau. Pigeons engngés : it.
LScher a 4 heures. temps couvert, vent Sud.
1", MM. CUbaut, a t b. IS m. 58 s.; 2'. Bonnard,
1 h. 19 m. 53 s.; 3", Bonnard, 1 h. 19 m. 63 s.;
4», Caniais, 1 h. 22 m. 14 s ; S«, Rivier,
1 h. 25 m. 7 s.; 6»,Bonnard, 1 h. 28 m. 51 s.; 7»,
Bonnard, 1 h. 34 m. 13 s.; 8" Bonnard, 1 h. 37m.;
9«, Hilaire, 1 b. 40 m. W s.; 10», Clabaut,
1 b. 48 m. 62 s.; IK Hilaire, i h. 53 in. 12 s.:
12",Zon, 1 b. 85 m. 25 s.
Poule unique : M. Clabaut.
Poules a 0 fr. 50 : MM. Clabaut, Bonnard, Can-
tais, reliquat.
Poule a i fr. : MM.Clabaut, Bonnard, Rivier, ra*
liquat.
Prix de Société A la suite : Bonnard, Rivier,
Cantais deux fois, Zon, Sport, 2 h. 4t m. 32 s., Hi¬
laire irois fois, Glabaui, Hirondelle GraviUaise,
2 b. 37 m. 17 s.

bourses an SSalg de Boulogne
Jeudi 25 Juin

Résultats Pari mutuel

Pesage 10fr. Pelodse S fr.
CHEVAUX ^——— —->.

Gsjiuto Finds Dajaart tluti

1" Course. — S part.
'Pd 60 - IB — 45 80 10 —
Montgoger. ... ••••••> H 50 6 ^
Salorge il 5u 5 5Q
2' Course. — 4 part.
Dsrling's Dam. 37 59 22 60 20 — 8 Sö
Roseleaf 16 50 7 —
3' Course. — b part.

iS 50 12 - 7 50 5 80
19 - 7 —

4«Course. — 8 part t
Rivista 39 80 19 50 22 50 io —i
Red White and Green —- 42 50 —— 17-3
Tjrtiku 47 5o 23 -5
B' Course. — 7 part 1

27 — 21 - 13 — 8 50
33 60 16 50;

6« Course. — 7 part
La VaLlière IV t ..... . 50 - 24 50 35 50 15 —i

18 - 9^

PRONOST1GS DE LA PRES3E

Autrnil, ISO duln
PRIX DU RENDEZ VOUS

Paris-Sport Invocaiion, ZaCharie.
Le Jockey Biscuit II, Arauco.
La Liberie Invocation, Zacoarie.

PRIX DU DÉFILÉ
Paris-Sport Barbarossa, Gh. Quint.
Le Jockey Charles Quint, Virarsis.
La Ltberté Barbarossa. Charles Quint,

PRIX DES DRAGS
Parts-Sport Marteau II, Ultimatum.
Le Jockey Marteau II. Ultimatum.
La Libertè Marteau II, Ultimatum.

PRIX SOLIMAN
Paris-Snort. — Ec. Hennessy, DucdeD.
Le Jockey Ec. Hennessy, ée. V.-Picard.
La Libertè Ee. Hennessy, Due dc D.

PRIX DE BRETAGNE
Paris-Sport Barbarossa, Sirius II.
Le Jockey Nemrod, Salilla.
La Libertè Barbarossa, Sirius XI.

PRIX STUART
Paris-Snort, Snow Storm II, Le G. Condé.
Le Jockey M. le Senateur, Calixto.
La Liberie Snow Storm II, Le G. Condé.

der... et tout votre dimanche dans deux
jours ?
Décidément, c'était ne pas avoir de
chancecematin.Sasceurne lui avait pas
dit une paroleA'sondépart. Son beau-frere
avaitparu la soupconnerde ce dontelle se
défendaitcommedela choseodieuse entre
toutes. . . Bieninvolontairement,sa bonne
grosseMarionl'avait blessée, humiliée...
Et voilAque, lorsqu'elle n'avait pas pro-
noncéune paroledepuis sonentrée Al'ate¬
lier, onlui reprochaitunbavardagecommis
par une autre 1
Et sansdoutecelase füt-il expliquétout
geutiment,si elleavait réponduavecun de
ses charmantspetits rires :
«Maisje n'ai pasouvertlabouche de ce
matin,Mademoiselle.»
Au lieu de cela,Frinette se dressait tout;
de suite, commeun petit oiseau en colère,4'
et, jetant sonouvragea terre, elle poussait!
ce cri de protestation,commesi on lux;
avait adressé quelque cinglant reproche:
— G'esttrop fort, Ala fin !
—Eh bien !. . . Eh bien 1Vif-Argent.. 7!
fit la première encore gentille : qu'est-ce
qui vousprend?
Marionsentantun orage stupide sur la,
tête de sa petite amie, sur leurs têtes a(
toutes les deux, car elle ne se séparait ja-;
maisd'elle, voulut expliquer tout ronae-t
ment la chose: |
— Tu ne vois done pas que Mademoi-j
selle se trompe?. . . Elle s'est imaginéa'
que tu raeontaisdeshistoires, alorsque tu]
n'as pasdit un mot. . . je puis bieu lui as-'
surer. . . Je puis bieu vousassurer, M
moiselle.
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Bébé Pquand il n'a pas
BSjez de lait ou quand le Iait que vous Iui donnez eat
insufibant ou iudigeste et provosue dss coliques.

Sfc>il**9 quand il est bien nouiri. Bébé lira toujour s, grouatra,

devienclra fort si vou3 Iui donnez les AfllijCBiS " MistlbUtyS • Au bébé agê
de moins de six mois, qui n'est pas nourii au sein ou pour Icq vol la mere n'a
pas assez de lait, ne donnez ni le lait de vache indigeste et peut-être contaminé, ne
donnez pas non plus les bouillies et les aliments farineux que i'estcmac déiicat de

l'enfant r.e peat supporter, mats donnoz I.es MlSSSUtS LsctCS " AUcnblifyS "
qui sont constitués de Iait pur modiSé par un procédé spécial qui le rend absolument digestibleet seta

blable au lait humain. Après I'age de six mois, donnez I'AliRllBt Nsl'é "MhttbUTys"

se préparen!pour Ie biberoncu quelques secondes.

ALIMENT LACTE N° 2
(pour enfants.de 3 a 6 mois).

BISCOTTES " ALLENBURYS *
MALTEES

(pour enfantsaprès 10 mois).

DEM ANDER UN ÊCHANTILLON GRATUIT avec brochure explicative,eft
sndiquant l'ags de l'enfant, a MM. ALLEN & HANBURYS, 38, rus du Mont-Tbabor
(Bureag / >PARIS. — Eu vents dans toutes les pharmacies.

ALIMENT LACTE N° 1
(pour enfants,de la naissancea 3 mots)
ALIMENT MALTÉ N° 3
(Ferine cuite et maltée,pour enfants
de 6 moisel au-dessus).

BULLETIN FINANCIER
Paris. 28 juin.

La fixation du cours d'émission du nouvol era-
J>rnnt francais a arnoné une grande snimtdion sur
ie ra rcfié de la rente frantjaise ou dïmportantcs
transactions ont été conc:ues. Le nouvel arnor-
lissable s'est traité a 1,80 et 1,50 de prime. En ce
qui concernc la rente ancienne, de grosses venles
ont été t'ffeciuées et ont rameaé le cours a 83 07,
soit une baisse de 45 centimes.
be resle du marcbe s'est montré en général
^urd et pcu animé.
Les fonds d'Etats étrangers perdent du terrain.
L'Extérieure espsgnolo cote 89 05, l'Italien 96 80,
te Turc8! et le Serbo 81 30. Los eraprunts russos
sont égaleoienl plus faibles.
Nos èloblissemerits de crédit deraeurent hési-
jenls. La Banque de Paris s'inscrit a 1,15, le Crédit
Poncier 893 et le Crédit Lyonnais a 1,590.
Le Rio-Tinto est raai disposé a 1,701.
D'après les données que l'on peut avoir, on
évalue a 8 millions les benefices de Ia Colombia
pendant l'exercice qui a pris fin au mois de mai
dernier, ce qui ferait 400 fr. par aclion. II est trés
vraisemblable que le Conseil d'adminislralion
ïonstituera une importante réserve ; mais, si,
comme on le prévoit. deux sondes nouvelles frap¬
pen! a trés bref délai Ie pétrole, les résullats <--spé-
rés seront tets que vraisembiablement l'impor-
tance du chiffre du tiividende distribué s'en res-
senlira.
Dtns ces conditions, il ne serait pas surprenant
de voir se produire ua brusque mouvement de
üausse sur les cours.:

NouvellesDiverges
Désespoir tragiquo

Ua mécanicien, Paul Raynaud, figé de
irente ans, demeurant 38, boulevard de Ia
Gare, è Paris, avee sa maitresse, Clémence
Clwpttis, annonqait mercredi a ctlleci qu'il
aliait la quitter pour retourner dans sa vilie
natale, a Macon, a Ia detnande de son père.
Raynaud expiiqua a la jeune lemine qu'il
lui etaii absoiument impossible de l'emine-
ner avec lui et qu'il valait mieux qu'elle re-
nonfat k l'espoir de voir leur liaison se pro¬
longs,
Cctte declaration roit au désespoir Gté-
jmeuce Chapuis. Eile cut une violente crise
de larmes ei supplia Raynaud de rester avec
el le.
Voyant que ces prières restaient vaines,
eüo annoufa k sou amant qu'elle ailait se
sudder, c.r la mort lui paraissait mille fois
preferable a l'ubandon.
Raynaud ne prit pas garde aux paroles de
sa maiiresse et continua soa eliemin, la scè¬
ne se passait dans la rue.
Gom me its arrivaient place d'Italie, Clé¬
mence Chapuis se jeta tout-a-coup devant un
laxi-aido qui passait h vive allure. Le chauf¬
feur e.-saya d'arrêter sa voiture, muis il n'en
eut. pas le temps.
La désespérée resta prise sous Ie véhicule.
On eut beaucoup de peine a ia dégager. La
niilhetireuse, qui a le ciane fracturé, a été
transportée dans un état üésespéré k l'höpi-
lal Cochin.

L'escroquerie au Marlage

Des inspecteurs de Ia Süreté ont arrêté
mercredi maiin k Paris, comme i! soriait
d-'un restaurant de ta rue Notre-Dame de-
Lorette, oü i! prenait depuis quelques jours
ses repas, un nommé F.-édéric Stempel, agé
de trentc-iept aas, origiaaire de Rale, qui
i'aisait l'objet de plusieurs plaintes poar es-
croqtteries.
Stempel est un professionnel de l'escro¬
querie dite « au manage ».
Empruntant les qualités les plus diverses
pour séduire ses victimes, Stempel cherchait
a se faire agréer. Dès qu'une femme avait
acceptéde l'épouser, I'escroc lui empruntait
de l'argent, sous ua prétexte quelconque, et
s'empressait de disparaitre.
II réussit en dernier lieu è se faire remet-
Ire une somme de deux mille francs — toet
2e qu'elle possédait — par une etiisinière,
Marguerite Deschanips, demeurant rus Gon-
ttorcöt. L'aveirtuner s'était préseote a elle
comme Ie secrétaire d'un financier a méricain
trés connu.
Un jour il lui annonfa qn'il n'avait pu en-
caisser k. la banque un chèque que soa pa¬
tron, qui était en voyage, lui avait adressé
pour iègler uue note chez un fournisseur, et
II lui demanda de lui picter cette somme
pour quarante-huit heures. t

La Bagjje voléa
Une marchande a la toilette, Mme Gérard,
demeurant rue Truffaut, & Paris, et gageait
11y a une qufnzaine de jours une domesti-
que, Marcelle Schwab, agee de vingt-quatre
ans, originalre de Rei fort. La semaine dèr-
nière, la nouvelle bonne disparut saus pré-
venir sa patronne. Elle avait préparé sa
malie en cacliette la veille.
Mme Gérard constata qu'elle Ini avait volé
nne bague enrichie de brillants d'une valeur
de deux mille francs environ.
Elle porta plainte contre Marcelle Schwab.
Des agents de ia Süreté apprirent que
celle ei avait un amantH-ouis Gherriau, de¬
meurant rue de Douai.
lis filèrent ce dernier et le snrprirent mer¬
credi, au moment oü il cherchait a veudre
k nn bijoutier do la rue d'Amsterdam la ba¬
gue volée par sa maitresse.
Glierriau, aussitót arrêté, fit les aveux les
plus complets.
Son arrestation fut snivie, ü une heare
d'intervallc, de celle de l'indéücate domes-
tique, qui avait louó nne chambre sous uu
nomd'empruütdaas on hoteide la rue deDouai.

ETATCIVILDUHAVRE
NAISS&NCES

Du 25 juin. — Christiane LE8TRADE, rue
BazaD, 38 ; Cécile MILLET,rue Mathe.rbe, 66 ; Au-
gusline DESCIIAMPS,rue <iuMont-Joly, 4 ; Denise
LEVAVASSEUR,rue Guslave-Brindeau, 130 ;André
SENuERT, rue du Général-Faidberbe, 11.

t_e otus Grand Ghoix

TISSAND1ER
3, Bd de Strasbourg itéi.951
VOiTURES dep. 35 fr.
Bïcyclettes "Tourists" ISC'
eutièrement équipées d

gflji
A rimpruutrie iu Journal LE HAVRE j ^
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LETTRES DE MARIAGE
Billets tie Naissanca

4««
'h

OFCÉS
Du 25 juin.— Marie BOÜZÉLOC,veuve MÉNAGE,
93 an«, sans profession, rue Percanvil'e, 6 ; Ma¬
rie TENN1ÊRE, 67 ans, sans profession, rue Jac¬
ques Louer, i6; Marie MOULLEC,épouse TRECHÉ,
57 ans, sans profession, rue Lamartine, 10; Emi-
lieone DUFLO, 74 ans, sans profession, Ilospice
Desainl-Jean ; Arthur GAUT]ER, 44 ans, journa-
licr, rue Charlemagne, 33; BERLIER, mort-né
masculini, cours de la République, 75 ; Marie
LEFEBVRE, épouse HOLEY, 63 ans. satts profes¬
sion, rue Joubcrt, 13; Raymond MARICAL,22 ans,
comptable, quai d'Orléans, 17 ; Auguslo DURIF,
63 ans, sans profession, Hospice; Yves B1ZARD,
63 ans, sans profession, rue Lesueur,76 ; VERNET,
mort-né (féminin), rue d'Ièna, 37; Julienne
MALHERBE,36 rns, journolière, rue Héléne, 100;
Jeanne BOISSIER, veuve MUSTEL, 68 ans, sans
profession, rue de l'Alma, 29.

gpéciallt® de öeixil

A L'ORPHELINE,13 15, rue Thiers
öcuil c»mpi«t en hessres

Sar diiiiiUxQc. uöf» |>erso^ne initiêe a.u deail porie i
cfibiair i domicile

TELEPHONE 83

Sasiétéde SeseursRiutueisdesAteliers
d'artiilerieduHavreetd'Harfieur
MM.les membres de la Société sont infor-
més du décés de
Monsieur René BELLET

et sont priés d'assister a ses convoi, service
el inhumation qui auront lieu le vendredi26 juin.
a cinq heures du soir.
On se réupira au domicile mortuaire, rue
de la République, 18, a Ilarfleur.

Le Président :
G. DELARUE.

Hl.et M"° Hippolyte MUS'EL et tours enfanls ;
M. et Hl"' Raymond HUSTELet leur ;I/s ;
M. et M""Andre MUSTELet leu s enfants ;
M. et M"' René MUSTELet leurftUe ;
M"' Veuoo HQUDART; Les Families GTSet !
LEGRAND.
Ont la douleur de vous faire part de Ia
perto crutllo qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de
Madame Veuve MUSTEL
nee Jeanne BOISSIEK

décédée Ie 23-juin 1914, a 6 heures du matin,
dans sa 68" année, munie des Sacrements de
t'E'glise.
Et vous prienl de bien vouloir assister a ses !
convof, service et inhumation, qui auront lieu
le sauzedi 27 courant, a 8 heures du matin, en
l'église Samt-Vincent-de-Paul, sa paroisse.
On se réunira a l'église.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le present avis en tenant lieu.

9850)

DEÜILEH24HEURESpourMessieurset-Dames
au Draperieö'Elbeuf
Fournisseur de I'luion Eeenoiuique

% Imprimoria du Journal £,AS SETAi' Mili q,
A, J5. Ros FaaTBOSLLS.15 A

LLETTRES OE DÉCÉS
Dopuia 6 Irstxift» la Oan t

CASINOKSARIE-CHRISTINE
Ce Soil", a 8 h. 3/4

LA PETITE CHOÊOLATIÈRE
Comédle en quatre acies, de Paul Gavault.

TRSaTRE-CIIKBEOffiHi
Boulevard de Strasbourg

AUJOVRII'HIII

10111PATDB
A 8 li. 3, 4, Soiréa

Matiuée : DLUANCI1ES et JË110IS, A 3 b

SOCIÉTÉGÉNÉRALE
Capital 500 Mtillons do Francs

SERVICE DE COFFRES-FORTS
i9*50426.27.28.

CsanagÈlarkmiÉ toliïlpttis4nm
Juia HAVRE HONFLEUR

Veudredl. . 26 8 33 13 » 8 45 13 30

Samedi . . . 27 9 15 12 15 13 30 9 30 11 » 14 15

Dimauche. 28 10 » 13 15 1» 30 10 15 13 » 15 »

Juin HAVRE TROUVILLE

Vendredl . . 25 *7 15 *13 20 *'.6 "20 *9 15 "14 30 *19 »
Samedi . . 27 *7 15 •13 20 *t6 20 '9 15 *14 30 *19 »

Dimanche 28 *7 15
•16 20
10 45 '13 20 '9 15

'(9 1,
14 » *17 45

Juin HAVRE CAEN

Vendredl.. 26 9 » 9 15 —
Samedi . 27 10 » —_ 9 30 _ _ _
Dimanche. 28 10 15 9 45
Pour TROUViLLE,les heures prêcÊdêesd'un astérls
quo (*)indiquent les départs pour ou de la Jetée-Pre
menade
En cas de mauv&lstemps les départs peuvent êke
upprimés

PAQLEBOTSAVAPEURDELABASSE-SEINE

SERVICÊ.uHAVREAR0ÏÏI1T
Escates tl Quitlebeuf, Ïieux-Port, Vitlequlor

et Caadebeo
(L'embarquement et 'e dftbarquement anx escales
sunt it la charge des Voyageurs)

Départs des Alois de Juin et Juillet

DU HAVItE

Satnedi 27
Lundi. ... 29
M.reredi... 1

9 h.
10 h.
13 h.

DE ROUEN

Vendredl .. 36
Dimanche .28
Mardt 30

8 li.
8 h.
8 il.

RESTAURANTA BORD
Postes des Bateaux : QuaiNolre-D.ivie, prés la Grande
Pouaue.
Service ecmbiné ft prix reduits (aller et retour par
bateau et cheruin de fer, soit a Taller, soit au retour.
Pour rensei-n-menls, s'adresser k l'Agence, ie, Quai
de t'Il■(Telephone4 19)

Services Maritim.es BRETEL, Fróres

HAVREACHERBOURG& SAiHT-VAAST
Alois de JïilLLET

HAVREA CHERBOURG. HAVREA SAINT-VAAST
" Mercr'edi. . 2 h. — s. | 4 Samedi.. . 10 h. — s.

LEHAVREABOULOGNE-SÜ8-MERETCALAIS
Départs réguliers , les 1", 11 et 21 de chaque '.nois
Agent E. DUEIEAU, Tente B. F. Tél. 3.75.

MaV

BAG Jd. V'^.P.EIJïy.
Katre QUILLEBEUF et FORT-JEROiHS

SEeift de Juin
Prem er départ de Guiitebeuf « 6 tteures du saKSs.
dernier depart de Quitlebeuf4 7 heures du soir.
Preister de Port-Jêromo 4 6 ü. 30du inatln ; dernifa
départ de Port-Jêröme 4 7 h. 30du soir.
3 l'exceptiondes arrêts ei-iesseu» indiquét

35 arr de 8-b.104 108 10 28 Arr.de 10 s 10* 12K 10
26 Arr. de 8 • £0 10 - 10 29 Arr. de 10h 504 12
27 Arr. de 9b 31 a 11h 30 30 Arr.At 111«.40« 1u 4»
Pendant los heures d'arrêt, Ie service des voyagov-s
estarsurc par une barqua.

fVIARGKÉS AUX BESTIAUX

PAKïS, (La-Villette), jeudi 25 j'uin

B3SÏIAÜE Amenéa Vendns PnixExTRaafEiideupoUls vita

1.831 1.484 0 C2 S 1.18
615 592 0 62 1.17

Taureaux 230 223 0 62 0 92
Veaux " 2.083 1.813 0 8i 1 55
Moutons. 8. SS 8 100 0 97 i 50
Pores gras 4- 559 4.5S9 0 80 1 32

QUAUZÉ8 i'° Qte 2° Qt« 3° lite

Beeofs ! .90 1 74 1 34
Vaehea 1 90 1.74 1 54

1 80 1.40 1 30
Veaux 2 48 2.18 1 88
Moumns 2.80 2 60 2 20
Pores gras .... I 83 1.77 I 66

1.24 ö 1 94
1.24 196
1 24
1 48
1 94
1.14

1.54
2 58
3 —
1.88

ADMINISTRATION DES POSTES
— La dernière ievée des correspondences pour
le Sénégal, le Brésil et ta Plata par paquebot frsfi-
®ais partaai de Bordeaux, sera fstte au Havre,
bureau principal, le 26 juin, it 12 houres 5.
— La dernière levée des correspondences pour
les Etsls-Unis, le Canada, le Mexiqae, le Guate¬
mala, Cuba, Curseso, Costs-Rica, Equateur, Haïti,
Sainl-Pierre-Miquelon, Tahiti, les iles Marquists,
Guyanes franqaise et Uoi!and»ise, République de
Panama et Japon, par paquebot L i-Lorra.ne, sera
fettie au Havre, bureau principal, ie 27 juin, a
11 h. 30.
— La dernière levée des correspondences pons
le Brésil, ia Plata el le Chili, via Magellan, par
paquebot angiais partant de La Psllico, sera faits
au Havre, bureau principal, le 27juin, it 12 h. 5.

NOUVELLES MARITXME3
Le st. fr. Djibouti, all. du Havre et Girdiff a la
Reunion, est passé a Las Paimas, te 22 juin.
Lest. fr. Asït', ven. du Havre, etc., est arr. a
Maiadi. Ie2i juin.
Le st. fr. La-Savoie all. du Havre a New-York,
a été sigualé au Cap Race, ie 24 juin.
Le st. fr. La Touraine, ven. du Havre, est arr. i
Montréal, lo 23 j«in, su matin.
Le st. fr. France est parti de New-York, Ie 24
juin, pour Havre. 9
Le st. fr. Cacique, alt. de Ia Pointe-ï-Pilre au
Havre, est arr. a Bordeaux, Is 24 juin.
Le st. fr. Sep/tora-tPorms,-ven. du Havr»j est
arr. a Botdeaux, le 24 iuin.
l.e st. fr. Formosa, <jR. du Havre k Matadi, est
rep. de Bordeaux, te 23 juin.
Le st. fr. De-de ia-Jléumon, all. .du Havre a la
Reunion, est rep. de Pauillac, le 24 jufn.
Le st 'fr.; SuiOrune-et-Marie est parti.de La Pal-
lice, le 24 juin, pour Anvers.
Le st. fr. Ville-tk-Mditaganem, all. d'Algérie a
Rouen et Havre, esi uassé a Barfleur le 25 jutn-, a
11 b. 20.
Le st. fr. Puerto Rioo, alt de Haïti, etc., au
Havre, est arr. a Bordeaux ie 25 juin, a 0 heures.
Le st. fr. Ango est parti d'Immiaghan le ii -juin
pour Dutikerqpe.
Le st. fr. Aimral-Zèdê, ven. du Havre, est arr.
a Santos le 23 juin el a suivi Ie mème jour pour
larfPlata.
Le st. fr. Si-Jacques est parti de Valence le 23
juin poui' Palamos.
Le st. fr. St-Louis est parti d'Anvers le 24 juin
pour Newport.
Lest. fr. St-Luc est parti de Bone Ie 23 juin
pour Mostagaccm.
Le nav. fr. Ütentyn , cap. Gascon, ven. du
Havre, est arr. a Cayenne, (Télégramme).
Le nav. fr. Versailles, esp. Gicquel, est parti de
Glasgow le 23 juin p. Roltt-rdam.
Le st. fr. Haut Hrion, ven. du Havre, est arr. &
Hambourg le 22 juin.
Le st. fr. B*Vsac, ven. du Havre, est arr. it
Hambourg le 23 juin.
Le st. fr. Catifornie, all. du Havre 4 New-Or¬
leans, est reparti Vigo le 23 juin.
Le st. fr Amiral-ie'-Sprsaint, all. du Havre,
etc , au Brésil et la Plata, est rep. de Lisbonne ie
23 juin.
Le st. fr. St-Audrè. ah. de Cardiff 4 Ia Goolette,
est passé a S&yres le 23-juia.

AgOEC«principale: 2 cl 4, PlaceCarnol
Bureau annexe 122, Rue de Paris

ff,iï M Ar MSS

V.n StieSélé dc'ttmile tStss c$
jice'seal lea euu;t«nai /etenpesia et
él run fyerst ti t'ee/iéanee (fit 1"
juillet.

- : <*' 5-~' -

ESTHÉTIQUEFÉMIHÏNE
9, rue Edouar.t-Corhière (Piece Thiers)

TRêlTEMENT RADICALDE L'OB'SITÉ
Par Milages électriques. résultat garanti
DIHINIITIÓIV «ie 5 kiiogs par inois

ÉP1LATI0HPARL'ÉLECTRICITÉ
Seul moyen elBcsce pour enlever les polls
garanti ne repousssnt jamais
RIASSAGïFACIALÉLECTR0-V1BRATOiRE
pour la disparition des rides

SOWS DU VISAGE ET -ES MAINS
Salons de vente et d'applination des
paoduitsdebeauté dubocteur cl rrson
CRÊfilEDE BEAUTÉC'ARKSO*

La moinschère parlaqualité Applicationgratuite
Envoi Franco du l latnlofjue

g$m->^2UYter§si
Le nav. fr. Amédée, cap. Gicquel, ven. de St-
-Pit rre-Miquelon, avec 94,000 morues, est arrivé a
Bordeaux, le 23 juin.
Suint-Pierre-Miquelon, 23 juin. — Le chalulicr
Jupiter («u Havre), cap. Allanic, est arrivé ici,
aujourd'hui, avec 1,400 quintaux de morues et 2uO
quinlaux d'acons.
Norlh-Syduey, 33 juin — Le chaluiier Rosrmon-
de (de Boulogne), ven. de Saint-Pierre, est arr. ici
fiour charbonner ; il est reparti aujourd'hui pour
es bancs.

DCUXfÈME DARSK
Ville-duHavra Hudson LAven®
Iiiv-rtnark Paul Cail
«'Oiho Inverness Hesseu

IluHNin Vanban

Rarshaw
Cita

Prolector

QUAI COLBERT
N>rdkap
Wear

Tortel

F©H du Mavi,"®
Juin Navires En trés ven. de
li st. fr. Dupleix, Gloro Brésil
— st. alt. Hessen, Stegemann Australië
— st. norv. La-Norvege, Haerem Cronstad
— st. fr. Le-Gard, Möneslrel. . .Haroc et Bordeaux
— st. norv. Torkei, Eelsins Cardiff
— yacht ang. Osprey, Piesce Cowes
— yacht ang. Oowah, Jones Cowes
— st. fr. Michel, Beneeh Bordeaux
— st fr. Léon. Hars Nantes
— st.'fr. Honfteur, Marzin Trouvills
•25 St. alt. Snclcarah Canada
— st. aBg. Sicilian Valparaiso
— st. russe Hesperus, Sued roos.. .

Cöto-d'Espagne, elc.
— st. ang. Wear, Dikinson Cardiff
— st. ang. Normannta, Kernan Southampton
— st, fr Fdotiard-Gorbiére, JourdreO aoestax
— St. holt. Oranje-Nassau St-Malo
— stoop fr. fcindeer, Ouden L'Abervrach
— ch. fr. Aiummiun, Vailin Dives
— st. fr. Gazelle, Marzin Caen
— sloop fr. Sacré-Lmur-de-Jêsus, His Trouville
Par Ie Canal de Tancarville

24 ch. fr. L'Idée, Duchemin Pont-Audemer

Juin Navires Soriis all. d
24 st. fr. Molière, Legac Cardiff
— st. fr. Ville-d'Hiqny, Horlaville Isigny
— ch. fr. Pierre- Co-rneille, Janin Cherbourg
— st. dan Kentucky, Andersen Dunkerqu-e
— st fr. Caroline, Pauvret Duuxeiquo
— ch fr. Harriet, Legouis Trouvitto
— sloop fr. Lucien-Madeleine, Lefebvre Mailleraye
•25st. dan. Samui, Tofte Copenhague
— st. fr. Listrac, Bequet Hambourg
— st. ang. Hanionia, Holt Sou hsropton
— st. tr. B.-F. G«lof»t . Cherbourg
— st. fr. Caravelle, Lizion Dunkerque, etc.
— st. fr. Hirondelle, Viel C&en
Par le Canal de Tancarville

24 Ch. fr. Marie-Thèrèse Rouea
— ch. fr. Andrè, Bertin Roue»
— ch. fr. Micheline Rouen
— st. fr. La-tiisie, Tissier Pt-Audemer

Montés i Rouen :
Le 24 : st. suéd.A.-jr.-Fernsfon ; st. ang.Clonlee.
Le 23 : st. fr. Henri-Elisa, Charlotte, Gabrielle ;
st. holl. Beyerland ; st. ang. Glynn.
Descendus de Rouen :
Le 24 : st. fr. Genevieve, Anjou, Circè, Saint-
Marcouf ; st. ang. Al*ce~M.-Craig ; goél. alt. Claus-
Dreyer ; st. all. Oswigu ; st. norw Bustard.
Le 25 : St. boll. Nederland ; st. ang. JFesftt'Oöti.

Marégraphe du 36 Juin

FLtSHESIS

SASSËSES
t.everdn Sotell. .
Conc. du Soleil..
Lev. dela Luna. .
Hon. de 'a Luna. .

I 10 h. 39 —
| 23 h. I —
: 6 h. ia —
: 18 h. 32 —
4 h. — P.Q.
28 h. 5 P.L.
6 h. 37 D.Q.
22 h 29 N.L.

Hauteur 7
»

1 jn'.l.

15 —

25
7-40
1-45
I » 60
k lib 12
A 5 11- 28
k 14 b 29
h 15 b. 43

OÜVSRTÜBft BK* QU KAVRS
Bu 26 Juin 1914

LAMBLARDIE
ANGOULEME
CITABELLE
EURE
VAUHAN
SOCK

8 a. » »
9 L. »/»
6 a i/2
6 h. 1/2
9 h. »/a
10 u. »/»

14 I. »/»
15 b. a/a
18 Si. r/2
18 4 1/2
15 6. »/»
16 6. ay»

Les ponts donnant accès sur Tavant-port, ouvrenl
généralement une heure et demie avant le plein da
la m@r.

Navfres. b Quai
25 Juin, A 5 heures du soir

QUAI D'ESCALB
Oranje-Nassan

Bassin du Commerae
P ARTIE RÉ8ERVÉE AUX YACHTS

Onrandal
Louise- AUc#
Vizir
Laciota
Nereid
ona
Bai tha
E.ma

Bperlau
O prey
St-itiom
Lucy
SWean
Joyeuss
Oasts
Seafarer

icoi(ilia-Marls
Diuorah
Hebé
La Parte
katlna
Siraous
Syl- ana
Oowala

QUAI D'ORLÉAXS
S.-D. de-la-Garda Sagitta (y) Attnah (y)

QUAI LA.UBLARDIE
Ariane <yi

Bassin de In Barre
QUAI CAS!.\1(R-DF.LA VIGNS
Ursus-Minor

Bassin de la Cltadelle
DARSE tVORD
Marganx iKtoriUntlaRmina

Breiz '

DeuxFréres

St-Urleuc
Micbri
DARSE &VD
Lyndiaoe
Ville-de-Dijon

Leon

EdouardCcrkièr»

PETI4ES FOCIMES
Lady-Marietta

Bassin de I'Enre
QUAI DES TRAIVSATLANTIQUEa

Niagara La-Lorraine La-Provence

QUA IS REIVAUD ET MARSEILLE
Guatetaala Chicago Mont-Ventoux

Guadelonpe
GRA^DES FORMES

Partner fy) Law.bill Maroni
Dup eix
SSusrsizt Siocflc

Tohatl Garavalias Fort-de-France
Bassin Bellet

Tillt-it-TtiiUn
PREMIERE DARSE
Vitle-de-Maiutiaa Ilesperus
Eifleda

QUAI FR1SSARD
Richard Le Gard
Ma Ha d

Canal de Tancarville
Francois-Arago Islul-iHruniisrrj

ErlshancLi
Texas Logician
Holt Hill La5r»rvég0
biarii.z St- Pi- rre

Carol 1«

Bargany
Ob'iia
Montreal
Bayonne
Ville-de-Rousn

Havre, ie 25 Juin.
cafés. — A trots heures et quart, les cours
du terme accussient uno hausse générale de 25
centimes sur la veille.
Ventes 26,00» sacs.
A cinq heures et demie, on signalait uce baisss
de 50 centimes.
On n'a rien coté en disponible.

Cour» & Terma
BtaiR* par MM. let Courtiers de Marchanditet
ttsermentii prit It Tribunal de Comment»

Havre, le 25 Juin 1914

MOIS

.Jain
tSuihet
aoht
:itembre
bre
bvembre
'écembre .......
airvicr
2F6vrier
ISIars
Airil
«al.....

CAFES

Prèc. Mat Soir

69 50
■tb 5".
39 K
89 -
69 25
60 O
8» TA
60 75
64 —
61 2»
61 >0
64 76

33 -

IV 32 -
31 —
231
4M4 50
*(6 —
«et 60
til 5v
frill
911 -

56 S«

61 21
M 61

LA1NES FINES
PrimaB.-l. froa.«aar.26«/•

133 -
W3 —
232 -
232 -
491 —
[231 -
224 50
24* -
2H 51
211 5«
211 -
211 -

MOIS

Juin . .
Juiliet
xoflt ..
opt . . .
ctobre
ov. ..
Déc
Janv...
Fév —
liars .. .
Avrli. , .
Mai....

P01VRIS.4IS0S

PrOc, Jour

75 50

75 50
76 16

77 60
77M
.7 6»

miiaiiiT

Pr«e, Jour

56 E0
57 -
57 23
67 »;
>8 -
.8 It
«e so
St 7i
■9 -
19 60
-9 7a
60 36

56 50
57 -
57 li 153
67 50 554
68 -
48
58

59
5#
59 7p
50 2©

CUiVRB

Pré$. Mat Soli

t3
Ï5 ^51 75
i0

*553—
25 Z '
M)s
£5
50

50

■
m i
ua :
etb6
167
167
59

H49 60
150 95
«0 75
«1 50
153 —
Ü63 7»
463 6
(58 75
«4 —
.154 23
164 75
155 25

Coups A Terme dos Cotaaa
Publiés par la CaUse de Liquidation

MOIS

Juin.........
Juillet
Aoilt
Seplembre...
Octobre
Novembre. ..
Décembre. . .
Janvier
iFêvrier
«ars
Avril
Mai

88 \ X
88 '/, X
S7 %PA
85 V
83 y, X
82 % X
81 %PX
81 y, x
81 X 4
»< % X
81 X X
81 %PV

Matin Soir

89 % X 89 y, X
89 KPA s9 ytpx
87 % V 87 % X
86 — V 83 % X
s3 y,pa 8i KP 4
82 % V 82 % X
83 %Pf 92 y, a
82 y, V si y,pa
82 — X 81 % X
82 —PA 81 %PV
82 — X 81 % X
81 JIPV 81 54PV

&"M.StfeLste. 25 Juln

M31S

e Mai
il.-A0flt
* de ciors

22 70 —'92 25
52 43 22 iO tl 70

ggjgMttjg

MOIS
Sirirtideiiita

Vourast
Snnthsls
fde Mai
Uil.-AoOt
4de-mier.,

MU13

Courant,
«enciuiin
ai

Juli - «ft.-
ftderniors
S d'Oclob.
a» o'Octob
4 p eraiar

Teiidauee

5BI9ULS

poOoódssae».

'il 65
19 85

losteao#

21 65 21 75
19 95

soutenue

19 23
49 25

19 25 — ■
19 25 ■- ■

c&ima

19
19 23 »

19 3.4 ~
! 9 25

caliime
eiss rARmm
CSfltaee prAMtestsJ aO's'a-H

A7 10
fe7 15 —

e6 85
26 65

lourde

27 — 26 9.
»7 05

Mi 85 56 90.
fee 50 26 45

loarda

'4480— -«
26 05
T4 90

lourde

34 75 74 74
M 95
14 95 34 £«
Si 80

lourde
GOIiZA

PvêfiSetiP- CiStass

74 74 3*
74 74 50

74 25 74 75
"■420 H 75

•>475 75

caime

UN

74 59
•4 50 —

H 50 74 75
— 75 25

74 75 75 25

soutenue

6i 2!- 01 10
61 75

iZ 50 63 75

64 • 64 25

caime

CMiïxmi

6i 5* 61 25
61 75

62 — 62 25
63 50 63 75

64 — 64 59

soutenue

SüGRJSSs^raitf^ux

H 75 41 50
U 7ó 42

S3 75
13 87

41 75 42
ich&ia .

42 — 42 25 33 87
2 42 25 1-
42 — 42 251—

il -Aoüt 2 25 42

42 25

üfpïemr^T 42 - *2 25 32 37
StOCi 27410

42 25 42

Bouienue

AlötUf'

?3 62
-53 87

33 87 - -

33!
32 37 ~ -

soutenue
Roux> 30 7o s 31 — ; 66 5f

Tend«»<w
to&ret.
t 67
Farine de c§nwmm&tie%,— Prszaièfes .
wspêtfihiea ot Pï-ocIïsüq: 6i — a . Mtn is
m fqu«5 *ölaponihlfis 8^ 60 — è 65 .

45, rue Voltaire
(enfacBInGrandePiiarmaeialiesHallosCentrales)

Aujourd'huiVEH03E0128JUIN
YenfeRéGlaffleEïtraorSiiaire
MITESASEL
trés aoigné.

Ce jour seulcment

pouvanl s'accrocher au
mur, tout bölre, articlee, arucie

0 SO
f i |?U alumiflium
u.ll t gwaeti pur

Exc^WfiMiellerovol. | Ok
La cuilicr O *5. La douzain# f

i.ssibols 'jr,A
comame. Le bol t) ()

Trés ci; l «: Y d'ENPANTS pour Ia plage
jolis lH-iAl'A et te jardin, cuir bouilii
absolumeni incassable. A u

Grande taiil* II «]

UI7|>JJPiïIV ponr Eafants, trés solides,
LtllIluLAllA grande taille, avae tatons.
Jamais vu a ce prix. a

C»70, O »ö — 0»86 (I

mmDETOILETTEde Cologne
a la Violette, a la Hose, a ap

Le gros pain II Z ï)

TIMBRESDECOMMERCEHAVRAISpour tout achat

Les Bons de PUNION ECONOMIQUE
sont aeceptós en paiemeut

&ULLETIN Oi&S HALLE9
HALLS DE MONTiyiLLfSftS
Jau»i 25 Juin 1614

liliqram me d» «»«•* Carreepcndant

coims I *
rate una i £

36 JSCSde bló de 100 ill 28 21 £8 — 9 0 21
Prixdupain(TaseoffieieHe)
Ie kilog 0 34 0 34 ¥ - »
44s svoiue de 75ki! (5 50 '8 80 » —
»»s. seigle _ — * — »
Beurre ie i/t kilog 1 30 1 »0 » — 0 —'®ufs !a douiaiiie 1 20 1 20 a — 0 —

AVISDIVERS
LePETITHAVREenVoyage
Dans /e but da faciliter k ceux da nos lectours
qui sont appelés a s'absenter du Harre, soit
pour leurs affaire s, so it par agrémenf, la leoturg
journalière du APefit MSeivre, nous avons
déoidé de créer un service a'abonnements tem-
ooraires.
he S'etit iSavre leur sera rêgulière-
ment envoyé par la poste, k l'adrssse qu'ils nous
donneront dans leur demands laquelle devra
ètre accomoagnée de timbres-posio ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
que nos lecteurs désirent recevoir A r ai son dg
i /»•. SO par mois pour la Seme-lnfórieure et
les dépariements limitrophes et 9 /»•«»»«»
uour les autres dóoartements.
ats».'.': .rji-. .■■vrrm,. " tw

Cession de Fonds
se» Avis

Par acte s. s. p., II. Mienon, épicier, rue
BwlbaJot, ii° 30, a vendu a SI oossus, le Fonds
a'Epioerle Débit-Liquides qu'il exploits a l'adresse
ci deasus. Pns» u> possession lo 1" juillet. Elec¬
tion de domicile chez l'acheteur, lUO.rue.du Lycée.

17.28 '94t6zi

M Raphael S.VlTREilL,
fossoycur, demeurant a Saovïc,
rue lïvlfort, préviest Ie public
qu'il ne paiera aucuaes dettes

c»«(raotécs »ar sa femme, née Chartotie Ju-
SSIiL, qui a quitté le domicile coojugal.

(9835z)

mercredi dernier, entre 3 b. 1/a
et 8 heures,

Broclie en. or en tox°-
smiles.

La rappor ter 43, rue de la Maillerayei — Recom¬
pense (9833Z)

IMPORTANTEMA!S0\dcrrPr0,é8
DEfiffA^DE REPRESENT ANTS
pour visiter clientèle extérieure. — References
exigées.
Prendre

mm
l'adresse au bureau du journal.

(9832)

LiFOYERFA1ILIALFRANCAIS
Société d'épargne et constructions de iuaisoas
payablei 13-20 ans, deaiando inspecteur dirccieur
dé^artemental et agents. Fortes commissions.
Appoint, suivant production. Ecrire avec refe¬
rences, 19, rue Bergère, Paris.

18a 28m 28jn (6603)

BOURSE DE PARIS du 25 Juin 1914

Yaieurs Diverges
BENTES

3 o/o Francais....
-3 O/O AmorLissab,

ACTIONS
Banaue (ie France..
—' (ie Paris . . .
uompt. ci'Eecoiiipie
^reait Foncier
Crédit teyonnais —
|ocióté Öên^rale...
ist 500 fr. t- p
VU-M
jlidi 500 fr. t. p —
iord 400 fr. t. p . . •
Ynéans 500 fr. t. p.
juest 500 fr. t. p. ..
fransaiiauiiqae —
Jlessageries Marit..
«étaui
«plêo w
■fuez, action^.
£uez toart^).. —
Suez fbociêté civ.). .
Rn sse 4 % consoj..
Jt 3 % 4891....
— 3 % 1896
— 4906....
— 4909....
— 4867/69.
— 4 % 48SO....
— 4 % <889....
— 4 % 4890 2«3*
— 4 % 1893....
interieur 4 % 4894..
Bons Panama
Tréfilerie du Havre.
Compag. Havraise.

an COMPTANT

C.Préeéd. B. {ears

84 45
87 25

4.645 -
i 523 —
i.OrÖ —
894 —
i -609 -
7-0 —.
1*8 —
•1.£40 —
1.440 -
1.737-
4-JOj —
878 —
434 -
82 -
749 -
6^0 -
4.990 —
<2.?3> -
3.615 —
&8 9«
73 55
7C 40
€02 —
98- 75
88 75
87 30
86
8640
87 *1
9030.
442
-22750
613-

8365
8665

4.640—
4.*20-
4.029 —
895 -
4 ..SO-
768 —
W0 —
4*2'.0 —
1.106 -
4.748 -
4:302 -
873 —
433 -
85 -
749 -
675 -

4.599—
2.240-
3.6ft—

8865
n 35
7030
441*-
9875
S875
$740
v655
8 40
86 9

228 -
61* -

Yaieurs Diverse!
OBUGATIONS

Paris 1865 4 %
— 1871 3^%

— 1875 i*
— 1876.4 %
— 1893 2^14

— 1834-96AH'.'.
_ _ i/t

— C89S 3 %— —a— 1899.3%
— 1984gi:::::
— 19952
— u
— 1910-4■% i
— /i

— — 3 %

—mit ft.'.'.'.'.
ifeiwléïes ©79 3 %.
— 1883 s.Jo Is
— 4&S5 2,60 .
— mt> %...
— 4895
— {90S '
— 4909
Coan*un.i8f9 ...
— 4880 3 %.
— 4894 3 %.
— 4892 £,60..
— 4899 2,60..
— 4906 3 %.
— 4912 3 %.
— 4912 \. fijt

au COMPTANT

t-C.Pmch. I. {ours

538—
400—
406to
546-
516—
34u—
8550
308-
8558
3:6t«
995®
33550
9*2-
38330
7850
35i 25
ih Tj
33 SV
16750
361—
,9050
-257—
493-
403SO.
388—
89—
403*5
i55-
24/-
440-
496—
354-
3905i
38525
450
233—
241-

538—
395JO
(06—
51o 50
5i5-
310-
85-
31050
95-
3o6—
99—
3342.5
9250
384-
7825
348-
H 23
339—
4.6750
ïtl —
91—
257—
*93-
*01—
J58—
S8w25

423-
247—
440—

390-
385—
447-

240■

Valeurs Divems
OBLIGATIONS

Jrlarseiile
^BóneGueima
Gheminde fer écon.
Ëst-Algérien
Est 3 *#ancienne .
— nouVeile..-
P.-L.-M.fusion anc.
— — nou.
3 % %

Nord 4 % iinf./iaii . .
— 3 % auGiemie.
— — nonveiU.
— 3 Y%%
©riéans 3 % ancie«
— — 4004...
— 489.52 % H
Ouest 3 % ancienne
— — nouvelle
— 2 V*%
OaesL-Algenenj 3 %
Autwciiieus
Nord-Espagne
Tramway^ G° Fran#.
Ales* agency MariL.
iïansaii anti que. . . .
Suez ooi. 5 —
■— 3 % 4* s.
— 3 % 2* S.
— bou3 de coup.
Argeniin 4S97-4990..
Bresii 5 % 4895
— 4 % Rés®—
Cape Copper..
Tharsis
Gdidtiields
Rand Mines

au COMPTANT

4. Préeèd. ï. Coar

♦3950
404—
375-
404 50
419-
414—
$75—
4uy-
404—
36850
»0375

-
'.2075
SS3475
449 -
4-2-
37230
\K1 -
4i«25
346—
400-
56550
36175
44000
354tO
316-
ÖT7-
436—
40750
8775
81r-5
8920
'475
8425
161—
.5625
452-

43750
401—
3 3 2*
401—
42ü75
414—
378—
419—
404CO
366 —
506 —
Ml 50
;ii —
384 75
420 —
414.50
-373 —
4.7 —
ifo 25
367 -
399 75
368 50
361 —
443 50

317 50

433—
40£—

74 85
84 50
160 —
5'r 50
451 -

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Étèêtablian 25 Jain 1914)
Ligae du Havre a Saint-Valéry

GARES
Le Havre dép.

(arr
Motte vilie <

(dép.
Grémonville
Ddudevitie
Saist-Vaast- Bosvili.e||U-
0«ipevUle
Nóviile
St-Vaiérj-en-Caux.arx.

1.2.3 1.2.3 1.2-3: Scoaiue
o to
1.2 -*£ 4.2 3 1.2 3 1.2.3

6 13 8 22 9 40 42 45 14 18.5 45 52 16 22£ 2i 52®
7 51 8 52 11 15 13 7 17 13&

Jj
16'54 ao 22 15^2u

8 iO 10 5 11 47 13 20 17 31| 18 58 £ ■?>o 22 29«
8 49 10 14 H 56 43 29 1' <0^ 49 7 22 383
8 31 10 23 12 5 13 42 17 492 19 16 ^ * 22 47*
8 44 10 36 12 18 13 55 18 2« 19 59 19 473 23 ng,
a *8
8 56
10 42 12 22 14 14 18 6's 19 34 21 wto 23 a«
10 50 12 30 44 22 T) V3 19 42k 23 i*^

9 » 10 54 12 34 14 26 18 16= 19 46 21 44 23 14
9 9 11 3 it 43 14 35(18 25 19 3d 21 21 43 23

GAUES
St-Valéry-en-Caux .dép.
Neville
Ocquevitlo • •
Saint- Vaast-Bosville

Doudeville.'.
Grémonville

Motteviile. .

Le Havre. ..

(arr.

(dép.
..arr.

U.2.3
6 »
6 9
8 U
9 11
6 27
6 39
8 4'J
8 57

7 56
9 26

1 2.31.37
7 50:id 9
7 59
»
8 10
8 US
t 58
n
S 43

9 4
10Ü

1019
10È4
1033
iO39
105!
11 1
il10
Exp.
1141
1235

1.2.3
13 2
1311
13it;
1324
1329
1341
U 51
1358

1523
1659

1.2.3
1527
1536.
1541
1549

1.2.3
1858
19 7
1912
1920

1356 If30
1942
4952
1959

19
ica)
1627

19-16
17«

2111
a 35

1.2.3
20 17
2028
2034
2043
2052

F,r Fr -:U-
FuSoriliQ

22 3J
23 15
a 2i
1 13'

3
5<v
14za
I9S
27o
32*,
49 s
59."

D

59."
59

1.2.3
21 15§
21 243
21 29'3
21 37^
21 42^
21 2Pu
22 4t*
22 H 'g

22 23"5
23
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TEstomac
Lcs'PölêdreS de Cock guérissent
en trois jours lcs maladies d'estomac les
plus rebelles, elles donnent de l'appétit,
elles font manger avec gout, elles rendent
les digestions facties et suppriment toutes
les douleurs et tous les malaises prove-
nant de l'estomac, du foie et des intestins,
tin cachet avant cheque repas sufjtt.

Exlgez 'our le cou-
S15AJJU1 vercle de cltaque tootle
Se timbre bleu de l'Union des Fabricanfs
pour la protection des grandes marques.

2 fr. SO la boite dans toules les bosses pharmacies.

WGËRAIÈP,défenseur deoant les Tribunuuxiry 13, rue de Sumt-Queniin, pré:
vitnt sa nombreuse clientèle ainsi que ses amis,
qu'ii a dü se passer des services de M.Verel. son
employé, a la date du 17 courant. Tant qu'aux
bruiw inalvesltants répaudus paree Monsieur,
M*G-laid est disposé a en demontrer la faussete
devanl qui de droit.
19829) Pour réquisitian : E. GÉRARD.

d Trouoille, position libre
et indép nilante de 4,000
francs par an a pwsonne
disposant de 2,000 fr., tra¬

vail de bureau chez soi, 0 heures'par jour.
Voir M. GUY,2, rue Joinville, 19137)

rue de Normandie, 136.

connaissant bien les
travsux de viile estde-
mandé de suite a i'im-
primerie T. LECLERC,

(9S4uz)

O KT BEMANDE

Ctliez JIJ. GJ3JL.A.S, 7, ruo de Mexico
(V83t)

61OEiiE
exigées.
S'adresser au bureau du journal.

pour Maison de Cafés, un
Gardr-Slagasin de 33 a
40 ans, bien au courunt
du travail. Reférences

23.28 9826)

ON DERflANDE

UNAIDE- JARDINIER
a I'Année

S'adresser a M. LIGNEL, Chateau des Ardennes
Saint-Louis, a MoBtivilliers. 20 27.28 (9827)

Etude de M' POTEL, huiss>or, 19, rue Racine
pour Ie t" Juillet

PETITCLERC
écrivant bien.

(-)
mmi
61IlifSunjsuaeHommede 17 a 18 ens, pour pren¬

dre les récépissés d'expé-
dilion en gare.
"Eenre bolte postale 233. (9838)

OXDM
Vil!
gas
le.

un JeuneHomme
de iS a 16 ans

pour faire les Courses et !e

ON DEIVEAJNTDE
UN JEUNE HOMME

de 13 a 15 ans
pour faire les courses
S'adresser au bureau du journal. (9861)

de oonfiance, de préférence
par/ant anglais, est deman-
dée pour promener deux ftl-
1rites pendant les vacances.

Netse presenter que le matin .
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(9S32Z)

«II
fr. legrammel'ORbrisóreprish la

BUSfSWIMILÜAH1
68. rue do Perls, 63

Achat trés cher de Bijoux etUiamants. Argent de suite
3
mmiUneForteBsnneA. TOUT FAIRE

de 22 a 23 ans, munia de
bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

DAMESERIEUSScherche situation pourtenir intérieur chez
personne settle ou dame de compagnie, peut
voyager, sail coudre et repasser, bonne instruc
lion et pario anglais. Bonnes reférences.
Ecrire A. B. S., 17, rue Jean-Bapiiste-Eyriès.

(98<3z)

DES
OUVIllitRES

iS neajiafis couhjiheres
lis sjLIBlfsisfi&i S'adrisser aiaisou Fer-
lin-llervieu, 21, rue Sêry, Havre.

RECLAME
CHAMBREACOUGHERLOUISXVI

Koyer frisé ciré
Comprenant : Armoire 2 portes, glaces biseau-
tèes, entièrement démonlable. — Lit de milieu
fronton sculpté avec bon sommier. — Table de
cuit dessus raarbre rose. —Matelas laine. — Tra¬
versin et 2 oreiiiers plums. — 2 chaises garnies.
— Magniftque commode. — Coiffeuse 6 tiroirs,
Scssus marbre rose et grande glacé biseaulée.
Prix exceptlonne! : 495 francs

T.. vassal, 32, rue de Normandie, la
chrmbre compléte et loute monlée est exposée a
l'aDnexe : 8, rue Jules-Lecesae (prés I H6UI de
Vitte). (9i',6zj

APPARTEMENT
All Centre

5 a 6 pieces, deuxontréss.
Faire offres au bureau du journal aux initia¬
tes : L. L. (9S4iz)

»"»LOUER au Centre
In Vitte l.HMEUBLE,

sgjjrri pouvent èire transformè
Hïsslr en Menbiés par le

preneur. Trés sérieux — Adresser offres E. L ,
430, poste restante, llavre. (9841z)

I IfMl) M T^o">eneriol|6
15 i lil 18 IE 66 i I Ur.eBelleSalle h élanger ;
il I li 11 II li. U Un Grand Lit Moderneacec
sommier, visibles aujourd'hui et demeiu de 2 a
Ë heures. — S'adresser bureau du journal.

BO^ CHE¥AL
Fort. —8ans

A. Vendre. —prix Adébattre
Prendrel'adresseau bureaudu journal.

COMPTOIRSHORMDS
ÉPICERIE - LIQUIDES - MERCERIE - CHAUSSURES
Les Meilleurs Produits, les Meilleurs Marché

Les 27, 28, 29, 30 Juin et l0rJuillet, les

TIMBRES-PRIMES seröntDOUBLÉS
Visiter notre MAGASIN de PRIMES, 71, boul. de Strasbourg- - Le Havre

RS1FNTIE-J| 11 I BIENFAITSparM.
wP illl MOTET, OENTISTE
52, rue ae la Beurse, 17, rue töarie-Théréss
RafaitlesBENTIERSGASSÉSoumalfailsaillears
Reparations en 3 heures et Rentiers liaut et

bas livrés en 5 heures
Dents è 1f. 60-Denls de 42p' Sf.-Dentiers dep.
35 f.Dentiers hautet bas de 140pr90f..de200p' lOOf.
MoilèlasNoiïvoauï,Doniierssansplaqueuicrochets
F'ournisseur de 1'LiVlOV ËtiOMtMlijlig

SMIfl Ykï P "3' (T S surnommée la plus cé-
Pi .( 1 I' 1 lèbre voyante du llavre
il 1 11 il Rl 9 par 10 années de suc-
At Silt S vI t cés. dotme ia date exac¬

te des év-etivmmis, moyen certain de réussite.
Toat-P«rls a consulté cette dame en HiOO
pour ses extraordinaires predictions. — Tous les
jours de 9 heures a 6 heures, dimanches et fèies
Jusqu'a midi.

43, rae Voltaire43 (Ier étage)
Traits par Correspondance

23.26 (97t6z)

VSEUXDEiMTIEBS
AVIS

Lea personnes qui ont. des A'DEIIX hl-tv-
TSERS A vt-ndrc, mêmes brisés. pourronb.,
s'adri-sser au 5®, rue ï>«sm»IIiè «y
prés I'octroi de Reuen, jusqu'au 30 juin inclus^

RJASSO. BE COM'IAXCE
Ne pas confondre. Ssul je pais les prix de Paris

' t.l.j. 19 28 (9SS3z)

MALADIESDE

Exigez ce Portrait

PremièreSoanaiScle,SpiriteetOMroEiieieMeéeFrases
Mrtiö 1 - 11J arri van t de Paris, pour
ÜÊ V Xr#fois au Havre, rueV 5nr*»4,Wa * V ^ Gomédiei 3 (1«r éfc>)#

Célèbre somnambule vovante , la
seule diplömée et médaillöe de la
Ville de Paris et des principales villes
d'Europe. Infaillible dans ses consul¬
tations pour quelque cause que ce soit,
donne moyen reussir en tout, etc.
M" de VALL5EKRE, pour se faire
connaitre, donne consultations
depuis2fr.; pr correspondance, 10 fr.

LA MÉTRITE
II y a une foule de malheurenses qui souf-
frent en silence et sans oser sa plaindre,
dans Ia crainte d'une operation toujours dtui-
gerense, souvent inefScace.

Ceson!lesFeiuniosalieinlesdoMéfrits
Celles-ci ont commencé par sonffrir an
moment des régies qui étaient insnffisantes
on trop abondantes. Les pertes blanches et

les hémorragies les ont épuisóes. Elies ont été sujettes aux Manx
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux
idéés noires. Elles ont ressenti des laneements continuels dans le
bas-yentre et comme tin poids énorme qui rendait la marche
difficile et pénible. Pour guérir la KEéiri to, la femme doit faire uu
usage constant et régulier de la

JOUVENCEDEL'ABBÊSOUfiY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise
sans qu'il soit besoin de reconrir 6 nne opération.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sürement, mais é Ia
condition qti'elle sera employée sans interruption jusqu'a disparition
compléte de toute douieur. II est bon de faire chique jour des
injections avec i'Hygiénitine des Dames (I fr. 25 la boite).
Toute femme souciense de sa santé doit employer la Jouden ce de
l'Abbé Soury h des interval Ses réguliers, si elle vent éviter et guérir :
Viétï-ite, Fibromes, mauvaises suites de couches, Tumeurs,
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age,
Chaleurs, Vapeurs, Etoufl'ements, etc.
La JOUVENCE de i'A.i»Xïê SttURY, toutes Pharmacies :
3 fr. 50 le flacon, -ft fr. iO franco ; les 3 flacons', franco gare contre
niaixJat-posteao fr. soadresséPharmaciesjag-. duhontier,
a Rouen.

(Notic9 cont:-nant Rertseigii8m3iits gratis)

8l'9i!exigerlavSï»MirimnoiY
car elle seule peut vous guérir }

NOS SIROPS
SIROPS PURS FRUITS, pur Sucre
Citron, Orangeade, Groseille, Framboise

Ananas, Fraise.
Sirop de Grenadine extra

SIROPS FASMTAÏSIH
Citron, Grenadine, Balkanas, Groseille
Sirop de Sucre

Is litre

2 fr.
le litre

1 fr.
GAVES GÉNÉRALES

ASTHMESoulagempnt immediat parla LIQUEUR REiSAUI»,
BOfois ptxis active que pou-

dre, cigarettes, etc. Résultat certain avec lo l»r fla¬
con. Nsmbreuses attestations do rnédeeies et de
mslades. Dans toutes pharmacies Le flacon, 4 fr.
Franco 4 fr. 80. — Vente en gros: Drogtterie.
Eevasseur, Le Havre. Is.3 V

ANNONCE SERÏEUSE
POIIVAMFÖUH1IS
it«4épi«ico «Ie. pi-cmier ordre,

de con fianco
dans le com-
répondu a touie

letlre signée.
Ecrire bureau du journal, initiales A. B. V. 223.

2i. 22.23.24.25 20 (968iz.

MMitM mm l
me.ee ou l'industrie. li sera rép

ir Y¥ E s
Consultations tous les jours de 9 h. a 6 h.,
mardi excepté ; le dimanche de 2 h. a 4h.,
sur demande.

Bonne Consultation : 4 ff.
34, Kue Foatenoy, 34
(Prés le Rond-Poinh

—: OISCUÉUOIV ABSOLVE :—
(9847z)

30 ans, demande
gérance ou vento de
journaux ou lout
autre entploi de

cocflance.
S'adresser au bureau du journal. (983iz)

H" CHiTILLOK
Voyante, Eléve de PAPUS
Assistée de eou Fits célèbre Médium
Repoit tous les jours de 9 h du matin ó 6 h. du soir
1Eis,PlacedesHalles-Centrales,1bis
Loyautó —: <1" étage) — Discretion
Traite pap correspondance

(98i8zj

OCCASIONS
Belle CbamSn-e acajou, neuve: grand
Lil de milieu, 1 Sommier, 1 Matelas a bourrelcts,
1 Traversin, 2 Oreillen. Lx Chambre compléte
pour deux jours senlemenet S6S fr.
JJelle Chambre noyer frisé, neuve, les
3 pièces et une Desceute de lit 5143 fr.
J Salle a iniiisgei-1 tres bsau Bdffot a
vitraux saulpté, üporles, larg. 1»30, 1 tabic (3 ral-
longesiö bolleschaises cuir frappé fleurs 380 f.
VASSAL, S3, rue dEtretat

(S843Z)

Cli MOBILE
1,800 francs.
S'adresser,128,rue Victor-üugo.

de Dion-
Bouton, 12
chevaux.i
vendre

e- 19837)

LE

(Autrefois) 19 et 74 rue d'Ktretat)
est transféré

31, RUE DE WTfZ
ïttlJülTSIJftQ livrables le join* même
II Lil 1 liillÖ Depurations en 3 heures

MaVB (1662)

4»Mme IIEMEISomnambule de naissance
Célèbre par ses predictions justes,
sa probité et son grand talent

Gonsulte sur tout et par corresnondance. tous
les jours, de 9 h. du matin a 6 li. au soir, rue
Bernardiii-de-Sainl-Pierre, 15.

Prix: 1 traue
5e métier des imitairices et passngères

V (8341)

Verreries,Faiences,Forcelaines
Articles pour Limonadiers et Restaurateurs

SEVESSANDFrêres
25, rue da Général-Faidherbe

CoulellerieelCouvertsdeTable--Articlesenmetal
CARTES A JOUER

2.6.10 18. 22. 26.30a (6526)

PARIEURS
J'ENVOIE GRATIS
PROCÉOÉ INFAILLIBLE
pour gagnrr aux Courses

Preuves irréfmables. Ecrire Revue Sportive, 34, rue
Alfort, Gréteil (Seine). (9825)

Les produits de grande
marque sont toujours
supérieurs. Les imita=
tions ou les contrefagons
cofitent quelquefois
moins cher , mais elles
sont moins êconomiques
que les marques , qui
seules donnent la
garantie de la qualité.

conomisez
SO o/o

sur VOS ACHATS en acbelant chez
LELEU. 40. ruo Vol^ire iTél . 1404'.

BIJOUX D'OCCASION
Achat de vieil Or et de Yicux Dentiers, méaie
sans échanpe.
SPÉCiALITÉ DH DIAMANTS - DHCORATiOISS
En êcditnge I'Or est repr<s a 3 fr. le gramme

ABSINTHEDEGHANET
Dislillée au FEU DE DOIS

PONTARLIER
Ea plus fine - La plus legere

E. GIRALT, riéposilaire,LEHAVRE
Mine HIT 1 ft dontlarenommées'étend
V W6 1 I 1 de P'us en P'us>6tnne
it I 1,1,1 i) t°us les Renseignements
U I JJUAH sur les événements do la

vie par les Caries et les Lignes de la Main. —
Travail inéciit défiant toute concurrence. —Retjoit
do 9 beures a 7 heures, 2, Rue Molière, pres du
Thédtre. (Entrée facile). — Traite par correspon¬
dance. — Uiscrétion. — Prix Modérés,
BIEN RETENIR LE NUMÉRO

26.29 (9839z)

FondsdeCommerceavendre
Cabinet HOMY
4.5, 1-iio de Satnt-Qaentin

Cessiond'Epicerie-Liqiiides(ler Avis)
Par-acte s. s. p., M"« Veuve AUHI5RT a cédé
è une personue y dénommóe, son Fonds de Com-
merce d'Epicerie-Liquiies qu'elle exploite au Havre,
51 bis, ruo Gustave-Flaubert. — Prise de posses¬
sion ie 4 juillet 19)4. — Election do domicile au
Cabinet itomj, mandataire des parties.

SCÉDÏR-DESÜtTE
CAFÉ-DÉBIT-BRASSSRIEDECMS
Quart ier de t'Eure, pres grande usine. Petit loyer.
Affaires 60 fr. par jour. A céder pour 5,000 fr,
avec 3,000 fr. complanl. (9346)

OU ACHETER Un
bon FOiiDSDE COMMERCE,
au llavre ou dans la Région;
adressez vous, en toute

confiance, a ITNDI0ATEUR COMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. LMeV (63001
men

Untrlomphe:PARIS-NINOY(350kil.),l"rMauricsBROCCO
grace A sa BICYCLETTE

Ce succès ennfirme PAUIS-MENUV. - Isolés : 1" Go üvier ; 2> Dejoie, sur GLADIATOR
Bemandez le catalogue des Cycles GLADIATOR qui vous sera envoyé
franco - Demandez aussi ceux des Cycles PHÉBUw et ECLA1REU1Ï aux Ueincs
GLAPIATOn, aa B»gé-St-Ctei-vt. <s (8cinc).

Ĉoncessionaires: BÖJSSEL,9, rueduCanon,LoHave; LEGHAND,Cycles,LiSlslionns

Bi i
Souples, Soüdss, InusabSes

0

BMmmm
pour toutes Hernies, robustes, deux.

ÜSfTIfilS.
Ce.' nLures ventr.ères, Ceintures-r^aiHots
S0I7S baleins, permettant de porter un corset ne gênant pas,
les seules qui conviennent a toutes les Maladies du Ventre, aux Bens
okèses, particulièrement recommandées pour les grossesses et les
afi'ections utérines.

Crrand Choix de :
Irrigateurs, Injecteurs, Sondes, Lingerie mensuelle, Bassins de
lits, Bidets, Poires k lavements, Caoutchoucs, Toile caoutchoutée,
Cotons hydrophiles, Eponges, Brosserie fine, Ve3siea a Rlace.
Thermometres médicaux.
Tous ces articles, garantis de toute première qualité, sont laissés

acec les mêmes acantages,

Camille SA.LAGR.OtJ, Specialiste, •
71, Rue Gasimir-Delavigne (face 4 la place Danton), LE HAVRE.

Demandaz la brochure gratuite : La Santé par les Plantes.

ANNONCES ALES

Etude de M» P. LÉPANY, avoué au Havre, boulevard
de Strasbourg, n« 111 (Successeur de LEGUERNEY).

JLlcItatïon BUSÏOATIER

A. VEN
Aux enchères ptibllqu s, a Textinction des feux. en Paudieuee des
crises du Tribunal civil du Havre, boulevard de Strasbourg

TJne MAISON
Sise au HAVRE, rue Ileinc-.tlalhilde, n° 5

Revenu ; 370 francs
MIse êk, 3Prix : ^,SOO fr.

L'Adjudication est fixée au vendredi vingt quatre juillet
mil neuf cent quatorze, d diux heures du soir

On fait savoir 4 tous ceux qu'il
apparttendra, qu'en vertu et pour
l'exécuilon d'un jugement con-
trad'icioirement rendu par la pre¬
mière Chambre du Tribunal civil
du Havre, Ie onze juin mil neuf
cent quatorze, enregistré,
Aux requête, poursuites et dili¬
gences de :
!• Madame Victorine-Mélia Den-
nery, sans profession, demeurant
a Sanvie, rue Cocbel. n»7»,veuve
de Monsieur Louis-Éugène Bar-
rault ;
2° Monsieur Ernest-Emiie Ar
nai, chaudronnier, demeurant a
Sanvic, rue Sadi-Caruot, n» 69 :
3" Monsieur Georges Alexandre
Arnal, ajusteur, demeurant au
Havro, rue Augustin-Normand,
n« 79 ;
4»Madame Eugénie-Zélia Arnal,
sans nrorês&ioa, épouse do Mon¬
sieur Emile-Eléonore Desbogues,
préposé des douanes, avec leqael
elle demeure a Föcamp, rue
d'Etretat, impasse Ladirey, et
ledit Monsieur Deshogues pour
assister et autoriser son épouse ;
6« Monsieur Maurice- Eugéne
Arnal, chaudronnier, demeurant
au Havre, ruc de Normandie,
n° 137 ;
Poursuivsi!ts,ayant pour avoué
constitué prés le Tribunal civil
du Havre, M*Pierro Lépany, y
exerfmt cotte function, demeu
rant en cette ville, boulevard de
Strasbourg, n• 11!.
En prSseuce ou lui düment
apnelé de :
Monsieur Ernrsi-Vincenl Ter-
rien, employé d'octroi, demeu¬
rant au Havre, rue Flore, n» 47.
« Pris au nom et comme tu'eur
» nalurel et légal de : 1" Victori-
» nt-Gcorgetle-Ernesline Tcr-
y>rien, née au Havre le quinze
» avril mil m uf cent un, Et 2°
» Jeanne-Augustina Terrien, née
» au Havre le deux janvier mi!
» neuf cent trois, ses deux en-
» fanls mineures issues de son
» unmn avec Madame Vietorine-
» Mathilda Arnal, leur mère, dè-
» eédée au Havre le dix février
» mil neuf cent trois ».
Coliciiant, ayant pour avoué
constitué prés le Tribunal civil
du Havre, M«Andre ttouzard, y
exercant cette fonclion, et de¬
meurant en cette ville, rue Nau-
de, n» 28.
En préssnee encore ou lui dü¬
ment appelé de :
Monsieur Louis Morel, eïerede
notairo, demeurant au Havre,
place Gamot, n«5. « Pris en sa
» qualité de subrogé tuteuraci
S'adresser, pour tous renseignements, a :
!• M*LEPANY,Avoué poursuivant, 111, boulevard de Strasbourg;
ï' M»HOUZARD.Avoué colicitant, 23, rue Naude ;
3« m*HARTMANN,Notaire, 5, place Carnot, commis pour procéder
a la liquidation.
no ia. — Lts enchères ne serent revues que par ministère
d'avoué. (9818)

» koe des mineures Terrien -sus-
» nomrnées, function a laquelle
» il a été nommé par déiibêration
» du Censeil de familie do ces
» dernfères, prise sous la prési-
» dence de Monsieur Ie Juge de
» Paix du deuxième arronaisse-
» inent du Havre, le vingt-deux
» juin mil neuf cent dix, par
» suite de l'opposition d'intérêts
» existaut enire ces mineures et
» Monsieur Ernest-Emile Arnal,
» susnommó, leur subrogé tu-
» teur. »
11 sora procédé Ie vendredi
vingt-quatre juillet mil neuf cent
quatorze, a deux heures du soir,
au Palais de Justice, en l'au-
dienso des criées du Tribunal
civil du Havre, a la vf nte par
iicilalioD,aux enchères pubiiques,
a l'extinction des feux, au plus
offrant et dernier enchérisseur,
de rimmeub'e ci-après désigné :
Hésigaation

U e Maison, si so au Havre,
rue Reine-MstbilJc, n» 5, élevée
sur lerre-plein d'un rez-de-cbaus-
sée divisé en deux pièces, pre¬
mier et deuxième étages de cba-
cuns deux pièces construiie en
briques, couverte en ardoises ;
Peltte cour derrière dans la-
queiic exisle une buanderie.
Le tout porté au cadastre de ia
viile du ttavre sous le n« 1777de
la section C, pour une contvDan-
ce do trente-neuf ruètres carrés,
est borne : par devant, a l'Est,
par la rueReine-Mathiide; auSud,
par Monsieur Lepellier, et, au
Nord, par Monsieur Muiier ou re-
présentants.
ALlse ss ysi-ix:

Outre les charges, clauses et
conditions conteuues au cahier
des charges dressó par M» Lé¬
pany, avoué poursuivant, ei par
lui déposè au greiïe du Tribunal
civil du Havre, oü toute per¬
sonne peut en prendre commu¬
nication, les enchères seront re-
C-uessur la mise a prix fixée par
to jugement qui tt ordonnc la
vente, savoir : deux mille cinq
cent francs, ci F. 2,500
Fait et rédigé par l'avouê sous-
signé.
Au Havre, ie vingt-cinq juin mil
neuf cent quatorze.

Signé : P. LÉPANY.
Enregistré au Havre, le vingt
cinq juin mil neuf cent quatorze.
Rec-'J un franc quatre-vingi-
buit centimes.

Signé : GUILLON.

Btensa tenure
Etude de M' THOUiy, notaire a
Rouen, rus Thiers. n° 9 (sue-
cesseur de M" TURBAN et
CARRE).

ADJBKCATIONSSK
Ntcslas de la-Tniite, Ie jeuii S3
juillet 1 914. a 2 h 1/2 :
Ferme du ttoucenii Mende, a
a Saint-N;cotA~a«- ia-Taille, con-
tenant environ !8 heciares, louóe
a M. Vazin 2.609 francs.
Consultor les affiches.

16.21.26.1 (9392)

EXCELLENT

IMMEUBLE
prés la Gare

7 0/0 net — Cinq locaMres
F. TAMARITÉ, 15, rue Ca.imir-
Périor, Lc Havre. (9849;

\>v «. %

35,RusFostsaslls,35

\mrnm
Eiiiusrcialu,iMstntmset
iïiüSlfSlillS

AFFSCHES, BROCHURES
CiRCULAIREa

CARTES, CATALO«UE3
CONNA1S8E38ENT8

lülEMORANDUfrtS

TÉTE8 DE LETTRES
FACTURES - REOiSTRES
ENVELOPRE8, ETC.
BiLLETS

9E NAISSAilCEET BESAftlASE

LETTRESaBEGES
Travail soifné

q »< Exécution riplé* ^

F§u?b8ïeiSessiissipesasuisija-i
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes sont
exciusivemeat en vente a la Re¬
cette Municipale.

HAVRE
ijlapttattlidnjsuraaiLe Jlavrt
33. r. Fonteneile

l' Adm:nistrateur-Dèlégué Gérant
O. RANDOLET.

BULLtETIKT des KALI x'BZfêB

C0MMBNE3

Montivillter». . . .
St-Romatn
Bolbsc. .
Lilieboooe
Gonuevtiie
Goderville
Fécamp
Yvotot
Caudeb -en-Caux.
Fauviile
Vaimout
Cany
Yervilla
Doüdeville
BacquavilSe ;
Paviily
llteppa
Imc-air
tiuU.jïl
Ncufchéttal....

DATES

BLÉS PAIN

Sacs j Prix |H&QS2I; Biiyi Taxiofflclcll*

(8 Juiü
1 i
38 28 li

1»— 0 09 ' 1 i. 0 34
20 — m 38 »— 0 04 i 6 » J 16
15 — 401 ï>7 41 0 22 »—; 3 » t 13
24 - 433 «8 64 »— 0 02 6 o 2 (0
i? — C i 28 33 0 22 »— « » 2 10
23 — 225 28 (.8 a — 0 49 6 » 2 10
2u — — n i) — 6 » 2 20
47 - 302 27 95 » - 0 30 1 a O 37
20 — 6'1 55 84 0 18 »— 6 » 2 3(1
19 — 72 56 03 »— 0 40 6 » 2 15
47 - __ j »— *— 6 » S 10
145 — ! «— *— 1 » 0 36
46 — 48 28 23 0 23 »— 6 » 3 15
20 — 9J ;28 Ü t) 42 »— 6 » 2 13
!47 - — j - — »— »— 6 i> i 25
i«8 — 2:>m - »— B — 1 » 0 39
21 — i »— »— 1 » 0 35
23 Juin 40 158 - »— B — 1 » 0 38
<29 if ai 8 .27 50 »— B — B B » —

121) Juiü 42 (27 49 »— »— 4 b 4 55

SE1GLE

ssotjPrix

ORGE

u:s jPrix

AVOINË ij e
c

na jPrix |j |

94 45 50 4 30 I 12')
__ „ 25 45 75 2 45 ! 9 —

3i> 45 75 1 25 i 1 10__ 46 20 66 4 26 ■125
32 45 50 i 30 ; 1
32 .46 — 4 20 ! i is

4 20 : i is
72 «•! 21 4 20 : 1 »0—— h 43 — 50 18 - 4 20 I 1 «O
20 ,46 - 4 40 ] 1 04— i 4 25 ! i 20. _ (19 83 2 40 I i 35—— 8 15 - 2 25 1 40_ — _ 42 ,20 73 4 45 < 15

9 55_ 6 —— 2 2 )___ i 22 — 63 45 - 4 25 1 30
6 11 58 2 ?u 13 -

12 46 — C 22 50 42 46 - 2 50 1 29
49 — 25 — 3o 24 31 3 — 9 75

iO 23 23 39 ;23 — 2 50 9 50

NOTA.— Les srix du Blè s'auteudent par 100
Goderville, Yvetot, Yorville, Doudevlltc, Sacqueville,
FauvUle. Caudebee Cany. vaimont. Saint-Vatery.

kilos A Monti vlllisrs, Saint-Romain, LiUebonne, Gonneviil-s
Paviily, Daciair ; par 200 kilos : Bolbec, Crwnotot Fécantp

Imprimé sur machines roiatives de la Maison DERRIEY 14,6 et 8 pagesl
A. VE3Sr3DR.B

EPICERIB - LIQUIDES
cause double emploi, affaires 40 fr., petit loyer. - ~ ~ ~~ __ ! .
iam<ïeesnE!hTm.T ; .'s'lasis)1 *»»ariiOBS,|lalr«dsilVladuHavre,bootIi liialisaüflndlJi liflttturiO.RAM0OLEI,ipposied-caotri


